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MANDEMENT
DE
Mer. L'ARCHÉVÈQUE DE QUÉBEC,
Pour la publication du décret: éogaatique de la Conception Immaculée de la : Sainte-Vierge.
PIERRE-#UAVIEN TURGEON,
PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU SAINT- SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC, ETC.
Au Ciergé Séculier et ra tilier, aux Communautés Religieuses et à tous les fidèles de notre Diocèse, Salut el Bénédiction en Notre Seigneur
Jésus-Christ.
Régourssons-xous danis'le Seigneur, Nostrès chers Frères: tressaillons de joie en Dieu Notre Sauveur, et bénissonsle des grâces ineffables dont il a comblé sa Sainte Mère. Car voilà qu’un noufési ‘rayon de lumière, parti du Centre de l'Eglise, est venu nous signaler, dans les clartés dé la foi, une des grandés mervoilles qu’il a faites en elle, et nous presso de répéter, avec un redoublement d'admiration et d'amour, qu’elle est pleine de grâces, bénia entre toutgs les femmes et bienhenreuse.
Oui, l'antique et pieuse croyance de la Conception Immaculée de ln Vierge-Marie a été enfin solennellement définie vérité de foi : et c’ost au grand jour déjà consacré dans l'Eglise à célébrer ce glorieux et spécial privilége, que ce dogme a été proclamé.
Que de générations ont désiré voir ce boau jour, et ne l'ont pas vu . .. C’est à nous que ce bonheur était réservé. Qui, nous l'avons vu ; et nous bénissons Dieu de
ce qu’un décret solennel, émané du Siégo Apostolique, dévoile maintenant à nos yeux, dans tout son éclat, cette étoile brillante qui orna toujours le diadème de la Reine des cieux, mais dont la vive et douce lumière n’arrivait encore à nous qu’à travers un nuage.
Comme, en d’autres temps, l'Eglise avait, par son infaillible autorité, déclaré vérités révélées, la Maternité divine, la perpétuelle et inviolable Virginité de Marie, de même, en cet heureux jour, elle a proclamé la vérité de son Immaculée Concepiion, qui se lie si admirablement avec les premièrés: Le Vicaire de J ésus- Christ, après de longues et ferventes prières offertes à Dieu, dans l'humilité et dans ie jeûne ; après avoir longtemps et mürement consulté, délibéré et examiné toutes choses, a enfin prnancé et défini, du haut de la Chaire de Pierre, que la doctrine qui enseigne la Conception Immaculée de la Vierge .est révélée de Dieu, et que par conséquent elle doit être crue fermement et constamment par tous les fidèles.‘ :
Vous ne devez pas ignorer, N°". C. F., qu’en rendant ses infaillibles oracles, sur certains points de doctrine qui réclament se définition, l'Eglise we fait que déclarer sa foi, et se borne à prononcer que ‘telle ou telle vérité est renfermée dans la révélation divine, Carsa foi a toujours été et sera toujours une; et tuutes les vérités qu’elle enseigne, et qu’elle ne cessera pase d'enseigner, jusqu’à la fin des siècles, elle les a reçues dès le commencement, consignées dans les Saintes Écritures, et les traditions divines, que le fils de Dieu lui‘a confiées, et dont il l'a établie seule gardienne incorruptible, et seule interprète fidèle et infaillible.
Il est donc manifeste que, lorsque le Chef auguste de l'Eglise, dans lequel vivent et vivront toujours l’autorité et le ministère de Pierre, prononce un Décret pour définir quelque point de doctrine, il n’introduit pas une doctrine nouvelle et étrangère au dépôt sacré de la foi; mais qu’il ne fait que déterminer le vraisens de la révélation sur c6 point, et déclarer uno vérité divine qu'elle ren-
erme.
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assistéo par l’Esprit-Saint ; vivant toujours de 1a vie da son divin Fondeteur, qui a À dre d’être avec elle, jusqu’à la consommation des siècles, et qui ne l’abandonne jamais ; l’Eglise qui à ainsi la promesse de l’infaillibihité, n’a pu en aucun temps, ni ne pourra jamais admettreécæ enseigner comme vérité révélée ce qui ne l’est pas. Hile peut donc, comme elle l’a pu dans tous les temps, et comme elle le pourra toujours, proclamer, sans craindre de se tromper, et avec une autorité infaillible, toute vérité renfermée dans le trésor dé la révélation divine confiée à sa garde.
Ainsi, N. T. C. F., vous comprenez que la définition de la Conception Immaculée de Marie n’a aucun carnctère de nouveauté, et ne fait que confirmer et proclamer une vérité révélée aux Apôtres, qui l’ont transmise à leurs successeurs, et toujours crue dans l’Eglise.
Il est vrai que cette vérité n'avait pas eu jusqu’à présent, pour les fidèles, la certitude de la foi. Gest que toute vérité renfermée dans la révélation n’est article de foi, qu’autant qu’elle est infailliblement connue pour révélée : et elle n’est ainsi reconnue, et ne peut l'être, que Là age a été expressément définie comme telle par l'Eglise. Or jusqu'ici l'Eglise s'était contentée d’insinuer sa foi, et ne s'était pas encore définitivement prononcée sur l’Immaculée Conception de Marie. Mais, grâces éternelles en soient rendues à Dieu, maintenant +: g a parlé, maintenant ave ledécret si ardemment
ésiré de son auguste Chef & 55 promulgué, toutes les ombres qui environnaient encure la gloire et la sainteté de ia Conception de cette Bienheureuse Vierge ont été dissipées ; toute incertitude sur ce point n cessé ; ln vérité nous apparaît dans tout son jour : ilest de foi que Marie n’a pas péché dans Adam : il est de foi que sa Conception
à été Immaculée ; ilest de foi que, par les méritesde Jésus-Christ, son divin Fils, elle a été préservée de la faute originelle, et que, dans sa Conception même, elle a été sanctifiée de Dieu, et comblée de toutes les grâces, de tous les dons et de toutes les faveurs, que pouvait recevoirla créature privilégiée, choisie de toute éternité pour être la Mère de Dieu.
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Quel triomphe Pour fous les enfants de Dieu, que la
de Marie, qu'ils reconnaissent Pour leur Mère ! Qui
de persécutions acharnées et de &uerres impies contre son
glise, en ces jours ’affaiblissement de la foi, et de refroïdissement de ln charité, que le Seigneu: Jésus nous Présente Sa Sainte Mère comme triomphant glorieusement du péché et de l'enfer ! Qui ne voit qu’en la faisant ainsi paraître dans l'éclat de ce beau triomphe, comme l'étoile brillante des mers, ou comme le signe lumineux de son alliance, au miliou des tempêtes qui bouleversent le monde, il a voulu donner à son Eglise, agitée par les flots soulevés contre elle, et menacé du naufrage, une preuve éclatante de l'assistance qu’il à promise, et un gage assuré de salut; et nous faire comprendre à tous que c’est par Marie qu’il a résolu de nous sauver ; Que nous l’ayant
onnée pour Mère, et l'ayant chargée de nous Protésu: Comme ses enfants, il veut que nous ayons recours à Elle dans toutes nos tentations et dans tous nos besoins ; que par Elle nous serons délivrés de tous les dangers et nous
iompher"ns sans peine de toutes les attaques du monde et du démon ; et qu'étant sous sa puissante protection BOUS n'avons rien à craindre.
Et cette douce et divine Mère, qui reçoit aujourd’hui de l'Eglise un nouvel honneur, elle qui a toujours été la Protectrice du peuple chrétien, sera-{-elle insensible à ce concert d’amour ct de bénédictions, qui s'élève en ce Moment du cœur de tous ses enfants? Ne leur doit-elle Pas, ne leur donnera-t-elle pas de rouvelles preuves de sa tendre charité, et des signes visibles de sa protection ?
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Ok !: que nous connaîtrions bien pet le cœur de Marie, si nous nous laissions aller à quelque crainte ou à quelque doute à cet égard.
Mais quelle sainte joie et quelle douce confiance ne doit pas vous inspirer, à vous surtout enfants de l'Eglise de Québec, cette définition de l’Immaculée Conception de Marie! Car c’est bien Marie, comme conçue sans péché, qui :st la patronne de la Cathédrale de Québec, et par conséquent de tous les fidèles du diocèse. C’est bien sous la protection de Marie, comme conçue sans péché ; que vous avez été placés, dès le commencement, d’une manière toute spéciale, Fi vous avez grandi, et que vous avez conservé votre foi, au milieu d'épreuves et de dangers sans nombre. C’est bien Marie, comme conçue sans péché, que vous avez toujours honorée et inv uée en célébrant la fète solennelle de ia Conception. Oh ! gai triomphe et quelle douce consolation pour vous, que
’entendre aujourd’hui l’oracle venu du ciel, qui lui assure à jamais ce beau tître !
Disposez-vous donc à célébrer, svee tous les transports d’une sainte allégresse, ce: heureux événement qui doit être la source féconde de tant de grâves et de bonheur pour toute l'Eglise, et pour vous en particulier. L'exemple des catholiques de tous les pays du monde, vous y cngage ; votre dévotion sincère et votre reconnaissance envers la Vierge Immaculée vous en font un devoir ; et c'est à quoi aussi le Souverain” Pontife lui-même vous invite. Car par un indult spécial, en date du 22 janvier dernier, il a bien voulu nous autoriser à célébrer par un Triduum, ou solennité de trois jours, la promulgation de son décret dogmatique définissant la Conception Immaculce de Marie, et accorder ure indulgence partielle de septans, et d'autant de quarantaines, pour chaque jour, à tous les fidèles qui assistoront aux exercices prescrits ; de plus, une indulgence plénière à tous ceux qui, s'étant confessés, ot ayant communié, assisteront aux exercices des trois jours, et le dernier, prieront avec dévotion à son intention. Sa Sainteté veut que toutes ces indulgences soient applicables aux âmes du purgatoire ; et, afin do favoriser la piété des fidèles, et de donner plus de solen-
nité à ce Triduum en l'honneur de la Sainte-Vierge, . ellé : nous permet de chanter la messe de l’Immaculée Conception, chacun des trois jours.
Nous vous exhortons, N.T. C. F, à profiter de ces in. dulgences, qui sont Pour vous comme les prémices des fruits de grâces et de bénédictions de 14 foi de la Conception Immaculée de Marie.
À CES CAUSES, nous avons réglé et ordonné, réglons et Ordonnons ce qui suit :
0.—Pendant le Triduum, il sera chanté, chaque jour, une messe solennelle de Immaculata Conceptione, à moins que tel jour ne concourre avec l’ Ascension ou la Pencôte ou la vaille de cette fête, auquel cas la messe serait celle du jour. A la suite de la messe il y aura salut, pendant lequel on chantera les litanies de ja Sainte- Vierge, (dont la dernière invocation, Regina sine labe concepla, ra pro nobis, sera répétee trois fois), et le Tantum crgo avec le verset et l’oraison, 0.—La bulle du Souverain Pontife, promulgant le décret ci-dessus mentionné, sera lue en entier et expliquée en chaire pendant le Triduum. 11 sera libre d'en lire une partie chaque jour, à la suite de l’évangile, ou de la
5o.—On terminera les exercices du troisième jour par
Dans la cathédrale et les autres églises de 1a ville
£ù se fait l'office public, il Y aura chaque soir, à sept
heures, un sermon suivi du salut, pendant lequel on chantera, comme le matin, les litanies de la Sainte Vierge, avec le Tantum ergo, etc. Cesexercices du soir se feront pour l’avantage des fidèles qui ne pourraient assister à ceux du matin, afin que tous puissent participer aux indulgences du Triduum.
70.—Pendant les exoréices du Triduum, les églises ou chapelles devront être, fatées comme 1x jours des fêtes les plus solennelles. ,:,e.
Sera le présent Mandéwent lu et publié au prône de la messe de toutes les églises et chapelles où se célèbre l'office divin, et en chapitre dans toutes les communautés religieuses, le premier diniñnshe après réception.
Donné à l’Archovêché de Québec, sous le seing de notre Coadjuteur, le'sceau dé TArchidiocèse et le contre-sein de notre secrétaire, 18 joûi de la fête de l’Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie, mil huit cent cin-
quante-cinq.
— TC. F. Ev. pe TLoa, Par Monseigneur.
Epwoup Lan@evin, Ptro.
Der Secrétaire.
P. S.—En vertu d’un'Indult de Rome, en date du 28 janvier 1855, arrivé deptis que le présent Mandement est sous presse, nous permetéons que toutes les indulgences accordées pour le Triduum puissent être gagnées par les fidèles qui n’assisteront qu’un seul jour aux exorcices, pourvu que les deux autres jours, ils récitent le chalet, on au moins les litanies en l'honneur de 1n Sainte iergo, et qu’ils observent d’ailleurs ce qui est prescrit quant à la confession, à la communion et à la prière
suivant l'intention du Souverain Pontife,
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Nous n’avons pas à démontrer dans cette notice la grandeur, l’excellence et la solidité de Ja peus, raisonnable et consojante croyance à ’Immaculée Conception de Marie, que l’Eglise a rangée parmi ses dogmes iñinuables.
Assez de doctes auteurs Ont, dans ces derniers
temps, établi ce point important et inatta uable ; .
assez de nos évêques l’ont prouvé aussi dans de récieuses /nstructions pastorales en réponse à invitation qui leur a été faite par la solennelle Encyclique Ubi primum de transmettre au Vicaire de Jésus-Christ les pensées et les dispositions du clergé et des fidèles laïques sur l’auguste privilége de la bienheureuse mère de Dieu.
l'y aurait témérité à nous d’élever une faible voix après tant d’auturités si graves et si respectables, Nous ne voulons done pas non plus nous
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L’origine de la fête.ne remonte pas bien haut. Le premier monument que nousen ayons ne va guère au delà de la fin du onzième siècle ; mais on ne pourrait rien conclare de ce peu d’antiquité contre le glorieux privilége de Marie ; car, bien an PEglise ne i’ait pas toujours célébré par une ête particulière et sulennelle, cette croyance n’en existe pas moins de la manière la plus éclatante dans toute la tradition, depuis les temps apostoliques jusqu'aux âges où commence l’histoire moderne.
Qu’importe d’tilleurs qu’elle soit nouvelle ou ancienne, dironstoas avec un pieux prélat, parlant d’une autre précieuse dévotion qui s’est instituée dans ces ‘derniers temps, ‘ qu’importe qu’elle soit nouvelle, si c’est le Saint-Siège, si c’est l’Eglise qu' l’approuve !.. Et poussera-t-on la témérité jusqu’à: dire que toute pratique qui n’est pas littéralement énoncée et textuellement connue dans l’antiquité est par là même une innovation condamnable ? Sans doute qu’on ne peut rien ôter ni rien ajouter à la foi, et que ce qui est faux dans un temps ne peut être vrai dans un autre ; mais qui ne sait aussi que, si les principes de l'Église ne peuvent changer, ses besoins peuvent varier, et que ce qui n’est pas nécessaire dans un siècle peut devenir très-bon et très-utile dans un autre 7... C’est ainsi que saint Bernard et saint Bonaventure se sont servis de termes inu-
2 re So roro et
AVant eux sur la dévotion à Marie, sans qu’ils aient été pour cela taxés d’ignorants et de novateurs... 2?
Oui, si le glorieux Mystère de PImmaculée Conception ne fut pas, dans les temps plus anciens, onoré dans des temples matériels, il l’était du
Moins, et de nombreux témaignages nous lattestent, dans les temples spirituels bien autrement excellents, c’est-à-dire dans les cœurs des idèles. L'introduction de 1a iéfe, quelle que soit Pépoque de son origine, n’est-e]le Pas elle-même une Erers de cette vérité ? On ne consacre as ête, et on n’introduit dans, le Culte public a ce qui a été récédemment cru et Pratiqué.
est la pensée de Bellarmin, lorsqu’il remarque que ce ne Peut-être que parce qe la plus grande Partie de l'Eglise cro ait pieusernent que la Con- Ception de la saint iorge a‘été €xempte de la tache du péché originel, qu’elle x établi! une fête Our Consacrer cette créance, Êt saint Bernard, ans sa fameuse lettre aux charoines de Lyon, qu’on a si souvent voulu invoquér contre cette vérité de foi, ne déclare-t-i] Pas “ qu’il ne doute point que la naissance de Marie ne soit Sainte, Puisque [a g )
en quelque manière, au moins à raison de Ja qualité si sainte à laquelle Dieu destinait Marie.
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Aussi, un jour vint où les fidèles ne purent retenir les sentiments qui étaient dans leurs cœurs et où il les manifestérent publiquement. Quél-
ues églises particulières, quelques communautés d moines se mirent à célébrer la fête de la Conception de Marie, et l’église ratifia les élans pieux
de ses enfants. ... Le cuite de Marie et sa gloire s’en accrurent d’autant, comme l’histoire nous le témoigne.
C’est toujours de la sorte que les choses se passent. L’Eglise communique sa vertu à tout ce qu’elle bénit et ratifie. De nos jours, n’avons-nous pas vu, en ce qui concerne le sujet qui nous occupe, la dévotion envers Marie s’accroître encore depuis que l’Eglise eut permis l’insertion des douces paroles : 4 te in conceptione immaculata,
Regina sine labe concepta, dans la Messe de l’im-
maculée Conception et dans les Litanies de la ires-sainte Vierge ? (1) Or, la sainte Eglise a
(1) Le savant P. Perrone énumère, dans sa Disser/ation théologique sur l'immaculée Conception, deux cent vingt-deux diocèses ou communautés religieuses, qui, depuis 1839, ont obtenu du souverain pontife la permission d'ajouter aux Litanies dela B. V. l'invocation : Regina sine labe concepla; et, d’après une autre énumération du même théologien, troiscents diocèses où communautés auraient reçu du Saint-Siége l'autorisation d'ajouter à la Préface de la messe du 8 décembre le mot immaculata. Ce nombre est déjà beau; mais que serait-ce si l’énumération de toutes les autorisations données nous étaient connues? Le P. Perrone n’a consulté que les régistres de la S. Congrégation des Rites ; mais ces mêmes permissions étant accordées aussi quelquefois par la S. ongré-
déclaré sa foi surce mystèré, et la gloire de Marie en sera augmentée sur toute la surface de la terre, car la magnifique prérogative de la mère de Dieu est celle lumière éclatante dont parle l’Ecriture (1), et qui va toujours en croissant jusqu’au jour parfait: Lux Splendens procedit, et crescit Usque ad perfectamdiem.
$ IIL.
Saint Anselme est le Premier qui institua la fête de l’immaculée Conception. De Cantorbéry, où ce saint était archevêque, elle se répandit dans toute Angleterre : ceci se Passait, comme on le voit, vers la fin du onzième siècle, puisque ce
ienheureux prélat mourut en 1109. On ne sau-
rait contester cette origine ; car un concile, tenu à Londres en 1328, nous apprend que cette fête fut Premièrement établie par saint Anselme, qui, toutefois, n’avait fait que suivre les traces de ceux qui l’avaient célébrée avant lui, mais que ce saint l’avait rendue plus solennelle qu’elle ne l’avait encore été.
Ainsi, il est certain que cette fête commença en Occident, et non en Orient, comme quelques auteurs, entre autres Baillet (2), voudraieut le tion du $, Concile, les énumérations du savant théologien sont nécessairement incomplètes, Ainsi, on n’y trouve pas la plupart dos diocèses de France qui ont obtenu cos
faveurs.
1) Pro», ch. IV, 18.
2) Les Vies des Sainte, t. virr, p. 434 de 19 voi, in-do de 1739.
e Marie faire croire. Ce ne fut que vers le milieu du dou-
ln es zième siècle qu’elle passa en Orient, comme en
de Dieu fait foiune Constitution de l’empereur Manuel
l’Ecri- Comnène, qui mourut en 1180, et qui ordonna
1squ’au l’observance de cette fêta dans tout son empire ;
crescit seulement, on ne sait pourquoi il ne la plaça que EE le 9 décembre.
En France, notre fête fut aussi célébrée en particulier dans les communautés longtemps avant de l’être ostensiblement. Nous la voyons commencer presqu’à la même époque qu’en Angle-
tua la terre, c’est-à-dire qu’on l’aurait déjà célébrée rbéry, dans l’abbaye du Bec, au diocèse de Rouen, lorsit dans que saint Anselme alla lui donner plus de solennité > on le et la répandre dans la Grande-Bretagne. Néanjue ce moins, nous n’avons de monument certain de l’ine sau- troduction de cette fête dans la France au mitenu à lieu du douzième siècle que le décret par lequel te fut les chanoines de l’église primatiale de Lyon en » Qui, confirmèrent et en reçurent la célébration en 1145. es de L'église de Lyon continua de célébrer svlennelleue ce u ment cette fête, et de cette ville, elle passa dans e l’a- la plupart des églises d’Italie, d’Espagne et d’Allemagne, et devint universelle par la bulle du lença pape Sixte IV en 1476.
ques ut le $ IV.
ogien Mais avant ge le Saint-Siége se fût définitiverouvo ment prononcé, notre sainte fête avait fait des A 008 progrès dans d’autres contrées et avait vivement : préoccupé les esprits : cette fête était établie en ns Arménie en 12%, que les autres chrétiens du Le-
vant ia célébraient aussi malgré la domination
des infidèles et des mMahométans qui pesait sur eux, et que le synode d’Excester, tenu en 1287, mit la Conception Immaculée de 1 fêtes du mois de décembre.
En 1963, les religieux de 1°0 Sois prirent la résolution de célébrer cette fête dans leur Monastère, En 131 trouvons une confrérie en l’honneur de PI culée Conception, érig verin à Paris,
mmaée dans la paroisse St. Sé-
En 1439, elle n’était toujours que d’observation libre, sans ‘qu’aucun décret en eût ordonné la Célébration publique, tant à Ro qu’en France, maïs aussi sans que le Saint-Siége s’y fût le moi
À cette époque, c’est-à-dire en 1439, le concile e Bâle, dont nous n’avons pas à examiner le plus ou le moins de légitimité, fit un décret (I)
174) Annal des Conc. par D. Richard, 5 vol. in-40,
2, 1x. p. 455. xxxvr sess. de ce concile tenu au mois de juillet 1439. Don Guéranger dit (Hëm. sur l’Immacudée Concept. ete., in-8o. 1850, Pag. 16) qu'il est à re. &retter que trop souvent on fasse fond sur cette décision du concile de Bâle, époque où il ren.
dit cette décision, ale et ne pers sentait plus: que lui-même, c'est-à ire une anssem
schismatique et scandaleuse. Cela est vrai. Mais il nous semble qu’on cite moins ln décision d
» que comme témoign
i pesait sur nu en 1287, 16 parmi les
saint Franbliquement 1311, nous le l’Immaisse St. Sé-
observation rdonné la t en Italie aint-Siége |'était plus nstitution, mme une
le concile aminer le lécret (I)
vol. in-4o, iu au mois r l'Imma-
> Où il renne repréassemblée ais il nous de Bâle ane do ia
par lequel il déclara que l’opinion de l’Immaculée Conception de la très-sainte Vierge était une opinion pieuse, conforme au culte de 1 Eglise, à la foi catholique et à la droite raison ; ce con cile ordonna de plus que la fête de la Conception serait célébrée le 8 décembre. En 145 » un concile d'Avignon, tenu le 7 septembre, eut pour but principal de confirmer et de renouveler ce qui s’était fait au concile de Bâle touchant notre dogme.
Enfin, l’autorité du Saint-Siége intervint : nous nous persuadons que ce fut à la grande satisfaction des fidèles, qui attendaient cet heureux moment avec une sainte et bien juste impatience,
VI
À deux repnises différentes, c’est-à-dire en 1476 et en 1483, le pape Sixte IV rendit une constitution solennelle par laquelle il institua la fête de l’Immaculée Conception et l’investissait d’indulgences (1). Ce décret, selon la remarque de Baillet (2), est moins toutefois l’établissement de notre fête que la confirmation de ce qui avait été fait jusque-là. C’est, ajoute-t-il, le changement d’une coutume en loi, ou plutôt l’approbation d’une coutume qu’on jugeait louable, et que le concile de Bâle appelait ancienne. Toutes les
part de quelques évêques. Comme autorité doctrinale, cette décision est nulle sans doute ; mais comme anneau de la tradition on peut en tenir compte.
1) Thomassin, Traité des fêtes de l'Eglise, etc., in-8, 1697, liv. IX, chap, v, n. 8, (2) Les Vies des Saints, ubi supra, p. 439.
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(1) Ce pape, dans un décret % datodu 24 mai 1622, s’attacha à empêcher certains : us qui s'étaient intro, 114 duits dans quelques liturgies particulières, comme d’ap- Hi | Peler la fête de l’Immaculée Conception, la fête de la
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l'opinion, qui tient que l’âme de la Sainte-Vierge a été préservée du péché originel au moment de sa création, et en même temps pour autoriser le culte qu’on rend à sa Conception, dans la vue de cette grâce, et aflermir l’établissement de la fête. Ce pape nous apprend (2) que ce culte, c’est-à-dire la dévotion publique à l’égard de ce premier point de la vie de la Sainte Vierge, fit encore de nouveaux progrès dans l’Eglise, depuis que, avec l’approbation des papes, on eût fondé un ordre religieux, sous le titre de la Concepiion de la bienheureuse Vierge Immaculée (3).
‘ Le nombre des fidéles qui honorent ce mys- ‘ tère s’est accru, et le culte dont nous parlons ‘ s’est développé depuis les constitutions aposto- ‘ liques que notre prédécesseur Sixte JV, d’heu- ‘ reuse mémoire, a rendues pour le recommander, ‘6 constitutions que le saint concile de Trente a ‘ renouvelées et commandé d’observer. Cette ‘“ piété et cette dévotion envers la Mère de Dieu ‘“ ont encore pris de nouveaux accroissements, ‘ par suite de l’approbation que les pontifes ro- ‘ mains ont donnée à un ordre religieux et à di- ‘ verses confréries sous ce titre, avec concession ‘“ d’indulgences, en sorte que, non-seulement la ‘ plupart des plus célèbres universités ont em- ‘ brassé ce sentiment, mais encore presque tous ‘ les catholiques en font profession. ?
——— ‘ censures et peines contre les infracteurs des const:tutions ‘ présédentes. ??
(2) Rec. hist. de Bulles, ete, p. 206,
(3; Voy. le R. P. Héliat, Hist. des ord. relig,, édit. publiée par M. Migne, 1847, t. Ier vol. 1077 et suiv.
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VII
N'oublions pas de dire que Sixte IV a aussi approuvé un office dans lequel se trouvent, entre
aut’es, Ces paroles en honneur du mystère que
nous célébrons : Vous êtes toute belle, ô Marie, etla tache originelle n’est pas en vous : Z0ta puichra Maria, et macula originalis non est in le (1) ; ?” et accordé de nombreuses indulgerces à ceux qui le réciteraient.
À la suite de ces papes, nous voyons Léon X, non-seulement confirmer l’approbation donnée à l'office dont uous venons de parler, mais en permettre, même dans le temps d’un interdit, la célébration solennelle le jour de la fête et pendant toute l’octave (2) ; nous voyons Pie V, le grand régulateur de l'office pre dans les temps modernes, ce saint pontife dont nous avons déjà parlé, placer la fête de la Conception de Marie absolument sur le même rang que sa Nativité, et commander de la célébrer de la même manière et par les mêmes paroles, indiquant assez par cette assimilation que toutes les deux étaient év2lernent pures...
Nous venons de citer un office en l’hocuiour 06 lPImmaculée Conception. Il est bon de remarquer que la plupart des communautés religieuses qui professaient un culte special envers ce glorieux mystère avaient un A propre à cet eflet. Ainsi
* tt4l, pour ne citer que quelques exemples, de Frénintrés, des Célestins et des Trinitaires.
(1) Ti TI Vesp. at. ad secundum Ps.
. (2) Apud Velasquez.
an
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1ystère que .
e, Ô Marie, ous : Tota non est in ndulgerces
ns Léon X, n donnée à 1is en perrdit, la céet pendant , le grand temps mos déjà parlé, arie absoluté, et comnière et par r cette assiécalernent
hovuous to remarquer rieuses qui e glorieux effet. Ainsi exemples, Trinitaires.
3} y 2 aussi un office qui fut composé par Jean de Ségovie, théologien de Salamanque, et que Fleury nous apprend (1) avoir été désigné par le concile de Bâle, comme devant servir pour célébrer la fête de l’Immaculée Conception. Quant à l'office que nous venons de voir approuvé par les papes Sixte IV et Léon X, il avait pour auteurs deux religieux de l’ordre de saint François, Léonard de Nogarellis, et Bernardin de Bustis (2) ; nous lisons dans cet office l’invilatoire suivant : ‘ que l’Immaculée Conception de la vierge Marie soit l’objet de notre culte, adorons Jésus-Christ qui l’a préservée : Immaculatam Conceptionem virginis Mariæ celebremus ; Christum ejus Salvatorem adoremus Dominum. ”
Mais cet office fut abandonné, quelque temps après, par l’Église romaine, non qu'il y eût quelque chose à redire, mais parce qu’elle jugea plus à propos de se servir de l’office de la Nativité de la très-sainte Vierge. Il n’était resté de l’office qu’approuva Sixte IV que l’oraison ou la collecte
ue le cardinal Quignonez, autrefois religieux ranciscain, avait cru devoir insérer dans son bréviaire, qui parut en 1535 avec l’approbation du pape Paul TI (3. C’est ce qui fut encore réformé dans la suite par saint Pie V, qui, en même temps
(1) Hist. Ecclés. liv. CVIII, n. 85.
(2) Zbid., liv. CXIV, n. 83, D. Guéranger loue cet office dans son An. liturg., t.1, 1841, p. 376. pa
(y Voysur ce bréviaire, D. Guéranger, Znsi. lüurg., t.1, [840, p. 373 et suiv.
qu’il travaillait à établir l’unité liturgique dans toute l’Eglise, changea les leçons de office dont nous parlons, et par Clément VIII, qui, dailleurs, angmenta la solennité de la fête en rendant son office double majeur. Ajoutons que Clément IX y joignit une octave et qu’Innocent XII et Clé. ment XI, son successeur, étendirent à toute l’E. glise l’obligation de la célébrer avec octave.
VIII
Ce fut le 6 décembre 1708, que ce dernier pape ‘ pour assurer, dit-il, le secours de Marie à la “ République chrétienne, au milieu des calamités ‘ de cette époque (1) ” décréta Pobligation de solenniser dans toute PEglise, par Ja suspension es œuvres serviles, la fête de la Conception qui, usqu’alors, n’avait pas été fête d’obligation pour les fidèles,
vât, en toutes choses, h vité.
sans péché, et la fa
(1) Brof, commiti nobis, do Clément XI,
gique dans l’ofice dont l, d’ailleurs, ‘endant son Clément IX XII et Clé.
À toute l’E.
:tave.
rnier pape Marie s' .
s calamités igation de suspension ption qui, ation pour
XIV, par ibre 1742, r à notre pelle pae année, e se trousa Nati-
accorda à bulle du e conçue la célé-
bration de la fête du 8 décembre, l’office et la messe composés par Léonard de Nogarellis. Ce dernier privilége fut conféré par une bulle de Pannée suivante, sous la date du 16 février 1761.
IX
On sait ce que fit Grégoire XVI en faveur de cette sainte solennité. Il ne négligea rier pour que cette fête fût dignement célébrée, et il accorda à une multitude d’ézlises de la chrétienté le droit de dire dans la préface de ce beau jour : Ette in conceplione immaculata beat Marie semper virginis.
Enfin Pie IX, pontife régnant, ne se montra pas moins zélé que ses prédécesseurs envers l’Immaculée Conception. [Il accorda à d’autres Eglises les mêmes faveurs. Il ratifia par un décret spécial, en date du 7 février 1847, l’acte dans lequel les Pères du Vle concile de Baltimore avaient choisi pour patronne des Etats-Unis, Marie conçue sans péché. Il adressa à tous les évêques du monde catholique une Encyclique (1) qui fut une éclatante manifestation du sublime privilége de la Mère de Dieu,
Une lettre autographe du bienheureux Léonard, de Port-Maurice (2), cet admirable missionnaire do
te un
(1) Datée de Gate, le 2 février 1849,
(2) Paul-Jérôme Casannova naquit à Port-Maurice ville de la côte de Gônes et du diocèse d'Abenga. le 20 décembre 1676. Ayant fuit profession chez les Frères- Mineurs-Réformés, au couvent appelé la Retraite de saint
SR ES TR
PItalie au dernier siècle,que l’on conserve en origi- % nal dans le couvent des Frères-Mineurs, observatins É. réformés, appelé de saint Bonaventure alla Polve- ‘à ria, à Rome, et exposée à la vénération publique,
dans la chapelle qu’en a établie dans la cellule même du serviteur de Dieu, attira l’attention particulière de Pie IX, et lui suggéra l’idée de son 1 Encyclique du mois de février 1849, C’est que, j dans cette lettre, le bienheureux Léonard cherche les moyens les plus convenables pour parvenir à la définition qui établirait l’Immaculée Conception entre les vérités de foi.
Nous voudrions bien donner ici ce précieux monument ; mais, dans l’impossibilité où rous |! sommes de le faire, à cause de sa longueur (1), il: nous citerons au moins les dernières paroles du vénérable serviteur de Dieu :
Prions donc, afin que l’Esprit saint inspire à notre Saint-Père d’embrasser avec ferveur une œuvre de si grande importance, et de laquelle fl dépend le repos du monde ; car je tiens pour
! très-certain que si on rend ce solennel hommage à la souveraine Impératrice, il se fera tout aussi-
Dame
Bonaventure, à Rome, le 2 octobre 1698, il reçut le nom de Léonard, auquel, selon l’usage do son ordre, il ajouta celui de sa ville natale. A près de nombreux travaux dans | les diverses parties de l'Italie, il retourna à Rome et se ro- 141 tira dans son couvent de Saint-Bonaventure, où il mou-
| rut le 26 novembre 1751. Plusieurs miracles ayant prouvé 1h la saintoté de ce serviteur de Dieu, Pie VI, qui l'avait
| personnellement connu, le mit au rang des Bienhoureux le 10 iuin 1708 Ses œuvres ont été publiées en deux
voiumes à Venise.
Sa fête est le 27 novembre.
serve en origir8,0bservatins re alla Polvetion publique, ms la cellule attention parl’idée de son ), C’est que, onard cherche ir parvenir à la ée Conception
_ce précieux ilité où nous longueur (1), es paroles du
saint inspire à ferveur une t de laquelle je tiens pour nel hommage era tout aussi-
il reçut le nom ordre, il ajouta ux travaux dans à Rome et 6e reure, où il moules ayant prouvé VI, qui l'avait des Bienhoureux r1blides en doux
mbre. ch
tôt une paix universelle, Oh ! quel grand bien ! Une fois je lui en parlai (à Benoît XIV), et je lui représentai qu’en le faisant il s’immortaliserait dans le monde et qu’il acquerrait une couronne de grande gloire dans le ciel; mais il faut wun rayon de lumière descende d’en haut.
i cerayon ne descend pas, c’est signe que le temps désigné par la Providence n’est pas arrivé encore ; il faut donc prendre patience et consentir à voir le monde dans l’état de confusion où il est (1). ?
Ces paroles ne semblent-elles pas prophétiques ? ...
Indépendamment de sun ÆEncyclique, Pie IX pour préparer davantage les voies à une solennelle décision, autorisa la récitation d’un nouvel Office de l’Immaculée Conception. Rien, n’est plus Propre à nourrir la piété des fidèles et à leur faire goûter toute la douceur de ce dogme. On y trouve rassemblés avec bonheur les plus beaux passages de lEcriture et des Saints Pères sur l’Immaculée Conception ; et ces passages sont disposés de telle sorte, qu’ils présentent tour à tour, à l’esprit et au cœur, les arguments les plus solides et les pensées les plus suaves, comme les plus touchantes en faveur de l’auguste privilége de la Mère de Jésus. C’est la poésie des Livres
ns
(1) On trouve, à ln librairie P.-J. Camus, une gra-
U de œe de de du œn se aus D = = D 2 + de l'Immaculée Conception aves ces Pärciés Prix 0 C. .
a OS Fa masurt
D GR
rl
Lt At
F' pe _ ans
JM
ss —
inspirés, délicieusement combinée avec la parole grave et pleine de sève des docteurs de l’Eglise, pour louer, pour exalter celle que l’immensité de ses mériles élève par-dessus les chœurs des anges jusqu’au trône de Dieu (1); celle qui, placée entre Jésus-Christ et l’Eglise (2), qui, toute suave et pleine de grâce (3), est le principal appui de notre espérance, la source de notre oie,
Mais à quoi bon nous arrêter à faire ressortir l’excelience et les beautés d’un office qui est à lui seul une démonstration du glorieux mystère en l’honneur duquel il a été composé ?
Nous ne rappellerons pas non plus l’intention de l’Eglise dans cette sainte fête, et l’esprit dans lequel on doit la solenniser ; esprit de bonté, de soumission à la volonté divine, de dévouement envers nos frères, de reconnaissance, en un mot, d’imitation des vertus de Marie ! Ou, c’est en imitant cette auguste Vierge, que nous parviendrons à obtenir la grâce du salut. Applaudir à son bonheur, au privilége qui fait sa gloire et qui la fera appeler bienheureuse dans la suite de tous les siècles : Ecce ex hoc beatam me dicent omnes generationes (4), c’est sans doute lui être agréable ; mais ce que Marie aime principalement, c’est que nous nous attachions à sa conduite et que nous prenions pour modèle cette vigilance exacte et cette crainte salutaire
(4 (1) S. Grégor,, pap. De l'Expos, inlibr. Regum. (2) S. Bernard, Serm. in cap. 2 Apocalyps.
(3) Kneye. Ubi primum, De 8, &, Pie 1X
(4) S. Luc, Cap. 1, 48. =
RASED NE TT
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lus l’intenête, et l’esser ; esprit divine, de nnaissance, Marie ! Oui, >, que nous salut. Apqui fait sa euse dans la hoc beatam , C’est sans Marie aime , attachions our modèle te salutaire
. Regum.
yps
dont elle est la mère aussi bien que du pur amour : Mater pulchre dilectionis et timoris (1).
Souvenons-nous donc de ces vérités ; n’oublions pas que, selon les paroles de l'Eglise, ceux-là surtout ont droit d’espérer l’assistance de Marie, qui célèbrent convenablement sa sainte Conception [2].
(1) Eccl. cap. xx1v, 14.
(2) Office, 8 décembre, 8e resp.
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DÉCRET
DU j* CONCILE PROVINCIAL DE QUÉBEC, SUR
l'invocation et la vénération de la Bienheureuse Vierge Marie.
La très-éminente et ineffable dignité de la Bienheureuso Vierge Marie, demande qu'il lui soit rendu un culte particulier, qui, sans être de latrie, doit surpasser d'autant plus celui des Saints, que Marie leur est supérieure en grâce et en gloire : or ceux-là sont bien les serviteurs et amis fidèles de Dieu, mais Marie n’est pas seulement sa servante et sa bien-aimée, mais encore la mère de son Seigneur, puisqu'elle a procuré au monde la lumière éternelle, Jésus-Christ, notre Sauveur. C’est pourquoi toutes les générations l’ont appelée bienheureuse ; tous les Pères et les Docteurs de l'Eglise l’ont comblée de louanges ; un grand nombre de Conciles ont célébré sa dignité. Et le présent Concile voulant aussi suivre ces traces exhorte et conjure les Evèques de ln Province et tous ceux en général qui travaillent au salut des âmes, de s’appliquer à étendre de vlus en plus suivant leurs forces le culte de la bienheureuse Mère de Dieu, bien persuadés que celui qui aura eu recours à cette mère de miséricorde, trouvera la vie et obtiendra le salut du Seigneur.
C'est dans cette intontion que les Pères de ce ler Concile Provincial réunis dans cette église métropolitaine dédiée à Dieu sous le titre de l’Immaculée Conception de la Bienheireuse Vierge Marie, et prosternés aux pieds de cette très-pure Mère de Dieu, s'offrent et se consacrent
E QUÉBEC, se Vierge Marie.
la Bienheureuse du un culte parpasser d'autant st supérieure en les serviteurs et as seulement sa taère de son Seila lumière étert pourquoi toutes e ; tous les Pères de louanges ; un a dignité. Et le 8 traces exhorte et tous ceux en >s, de s'appliquer forces le culte de suadés que celui ricorde, trouvera
»s de ce ler Cone métropolitaine lée Conception de tornés aux pieds t et se consacrent
à Elle ainsi que leurs troupeaux, et l’établissent la gardienne de la vigne qu’ils ont à cultiver. Tournant enmême-temps leurs regards vers le Saint Siége Apostolique ils demandent instamment et en toute humilité l’autorisation pour tous les diocèses de cette Province d’ajouter à l'office et à la messe de la Conception de la Bienheureuse Vierge Marie, les mots immaculatæ, immaculata, dans les oraisons et la préface ; et l’invocation Regina sine labe concepla, ora pro nobis, dans les litanies de la même Bienheureuse Vierge Marie ; ils le supplient en-mêmetemps de daigner définir comme doctrine de l'Eglise Catholique que la Conception de la Bienheureuse Vierge Marie a été absolument immaculée et entièrement exempte de toute tache du péché originel.
En répondant aux Evêques, le Souverain Pontife voulut bien accorder les additions qui étaient demandées, Comme l’encyclique du 2 février 1849 avait donné occasion au vœu exprimé à la fin
du décret ci-dessus, elle est reproduite ici toute entière.
ENCYCLIQUE DE N. 8, PERE LE PAPE PIE IX
A nos vénérables Frères les Patriarches, les Primats, les Archevêques et les Evèques de tout l'univers catholique.
LE PAPE PIE IX, Vénérables Frères, Salut et Bénédiction Apostolique :
“Dès ios premiers jours où, élevé sans aucun mérite de Notre part, mais par un secret dessein de la divine Providence, sur 1a Chaire suprême du Prince des Apôtres, Nous avons pris en main le gouvernail de l'Eglise, Nous
su JD
14h | avons été touché d’une souveraine consolation, Vénérables Frères, lorsque Nous avons su de quelle munière merveil- ‘ leuse, sous le Pontificat de Notre Prédécesseur, Grégoire ne | XVI, de vénérable mémoire, s’est réveillé dans tout l’univers catholique, l’ardent désir de voir enfin décréter, par un jugement solennel du Saint Siége, que la très-sainte L. mère de Dieu, qui est aussi Notre tendre Mère à tous, l’Im- f maculée Vierge Marie, a été conçue sans la tache originelle. 0 Ce très pieux désir est clairement et manifestement attesté et démontré, par les demandes incessantes présentées tant à Notre Prédécesseur qu’à Nous-même, et dans lesquelles les' plus illustres Prélats, les plus vénérables Chapitres canonicaux et les Congrégations religieuses, notamment à l'Ordre insigne des Frères Prêcheurs, ont sollicité à l’envi * qu’il fût permis d’ajouter et prononcer hautement et pu- À
| bliquement, dans la Liturgie sacrée, et surtout dans Ia 4 Préface de la Bienheureuse Vierge ce mot : Zmmaculée. be. A ces instances, Notre Prédécesseur et Nous-même avons Ex.
H accédé avec le plus grand empressement. Il est ar- Ê | rivé en outre, Vénérables Frères, qu'un grand nombre à
Ll d’entre Vous n’ont cessé d'adresser à Notre Prédécesseur si
idrement
années, n'avons rien eu de plus cher, rien de plus précieux que d’honorer la Bienheureuse Vierge Marie, d’une piété
n, Vénérables ière merveileur, Grégoire dans tout l’udécréter, par la très-sainte > à tous, l’Imche originelle.
tement attesté résentées tant ans lesquelles Chapitres ca- , notamment licité à l’envi tement et purtout dans ia : Immaculée.
-même avons Il est arrand nombre Prédécesseur nt leurs vœux us pressaient se Catholique, vait été entiède toute souilmanqué aussi, ir le génie, la urs savants et latante sur ce , beaucoup de se Apostolique e Vierge, cet désire si ar- 1 jugement et > même Siége.
agréables et 08 plus tendres > plus précieux io, d’une piété
particulière, d’une vénératio lefplus intime de Notre Cœur, et de faire tout c paraissait pouvoir contribuer à sa louange, et à l'extension de son culte.
mencement de Notre Pontificat, avons un extrême empressement, Nos soins plus sérieuses vers un objet d’une si haute importance, et n’avons-Nous cessé d'élever vers le Dieu très-bon et trèsgrand d’humbles et ferventes prières, afin qu’il daignât éclairer Notre esprit de la lumière de sa grâce céleste, et Nous faire connaître 1a détermination que Nous avions à prendre à ce sujet. Nous Nous confions surtout dans cette espérance, que la bienheurouse Vierge, qui a été élevée Par la grandeur de ses mérites au-dessi's de tous tes Chœurs des anges jusqu'au trône de Dieu sous le pied de sa vertu, la tête de l’ qui placée entre le Christ et V grâce et de suavité, a toujours a
aux plus grandes calamités, aux embûches etaux attaques de tous ses ennemis et l’a sauvé de la ruine, daignera également, Nous prenant immense tendresse qui est l’effusion nel, écarter de N puissante tables in-
ilen joie. Car
Vous savez parfaitement, Vénérables Frères, que le fon-
tout bien, de telle sorte que s'il rance, s’il y a quelque faveur, süya Sachions que c'est d'jlle Le recevons. parce que lelle est la volonté de Celui qui a voulu que nous En conséquence, Nous avons distingués par leur piété théologiques, et en-même-
temps un certain nombre de Nos Vénérables Frères, les Cardinaux de la Sainte-Eglise Romaine, illustres par leur vertu, leur religion, leur sagesse, leur prudence, et par la science des choses divines, et Nous leur avons donné mission d'examiner avec le plus grand soin, sous tous les rapports, ce grave sujet, ‘selon leur prudence et leur doctrine, et de Nous soumettre ensuite leur avis avec toute la maturité possible. En cet état de choses, Nous avons cru devoir suivre les traces illustres de Nos Prédécesseurs, &b imiter leurs exemples. C’est pourquoi, Vénérables Frères,’ Nous vous adressons ces lettres par lesquelles Nous exeitons vivement votre insigne piété et votre sollicitude épispale, et Nous exhortons chacun de vous, selon sa pruence et son jugement, à ordonner et faire réciter dans son propre Diocèse, des prières publiques pour obtenir que le Père miséricordieux des lumières daigne Nous éclairer de la clarté supérieure de son divin esprit, et Nous inspirer du souffle d’en-haut, et que dans un" affaire d’une si rande importance, Nous puissions prenfire la résolution qui doit le plus contribuer tant à la gloire de son saint nom qu’à la louange de la Bienhoureuse Vierge et au profit de l'Eglise militante. Nous souhaitons vivement que vous Nous fassiez connaître, le plus promptement. possible, de quelle dévotion votre Clergé et le Peuple fidèle sont animés envers la Conception de Ia Vierge Immaculée, et quelle est leur désir de voir le Siége Apostolique porter un décret sur cette matière. Nous désirons surtout savoir, Vénérables Frères, quels sont à cet égard les vœux et sentiments de votre éminente sagesse. Et comme Nous avons déjà accordé au Clergé Romain l'autorisation de réciter un office canonique particulier de la Conception de la très-sainte Vierge, composé et imprimé tout récemment, à la place de l'office qui se trouve dans le Bréviaire ordinaire, Nous vous accordons aussi, par les présentes Lettres. Jénérables Frères, la faculté de permettre, si vous le jugez convenable, à tout le Clergé de votre Diocèse, de réciter librement et licitement le même office de la Conception de la très-sainte Vierge, dont le clergé Romain fait actuellement usage, sans que vous ayez à demander cette permission à Nous ou à Notre
les Frères, les , illustres par ir prudence, et uravons donné a, sous tous les nce et leur docis avec toute la Nous avons Cru rédécesseurs, cb érables Frères, Iles Nous extiollicitude épis- , selon sa pruire réciter dans our obtenir que e Nous éclairer et Nous inspiaffaire d’une si re la résolution re de son saint e Vierge et au itons vivement plus promptee Clergé et le nception de la lésir de voir le cette matière.
s Frères, quels votre éminente cordé au Clergé canonique par- Vierge, composé le l'office qui se y vous accordons es Frères, la faenable, à tout le ont et licitement s-sainte Vierge, usage, sans que
Nous ou à Notre
Re +
Sacrée Congrégation des Ri ment, Vénérables Frères, re
mps opportun les réponses in attendant, recevez comme célestes, et surtout comme un eillance envers vous, la Bénéle Nous veus donnons üu fond de érables Frères, ainsi qu’à tout le
laïcs confiés à votre vigilance.
1849, l'an IIIe de Notre Pontiont, xl dd février de l’année
Pre IX Papx.
Bencdicta sit sarcta et immaculata Conceptio Sanctissimæ Virginis Genitricis Dei Marie.
TRÈS SAINTE VIERGE MARIE, MÈRE DE DIEU
La dévotion admirable de l’univers Catholique envers la Conception Immaculée de la Mère de Dieu, et les suppliques, a .essées au St. Siége, dans les temps anciens, surtout par les Evêques qu demandaient que cette pieuse doctrine fût
éfinie, comme article de foi catholique, sont deux faits, connus de tous et qui méritent d’être cités en tête de ce Précis.
Il convient aussi de noter en passant, une parole mémorable du glorieux Pontife Grégoire XVI, savoir, qu’il serait prêt à mourir, pour la défense de l’Immaculée Conception de cette Bienheu-
da et immaculaia ssimæ Virginis ariæ.
ulée Conception
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ers Catholique de la Mère de s au St. Siége;, ar les Evêques se doctrine fût atholique, sont méritent d’être
assant, une pae Grégoire XVI, nour la défense cette Bienheu-
reuse Vierge, tant il était intimement convaincu de cette vérité. |
L’immortel Pie IX ne fut pas plus tôt parvenu au Souverain Pontificat que de nouvelles suppliques lui furent adressées, pour le prier de déclarer, dogme de foi, la pieuse doctrine de PImmaculée Conception. Sa singulière vénération et affection pour la Mère de Dieu le porta à donner une attention favorable à des suppliques qui, en montant ainsi avec lui, sur le trône ontifical, préparaient les voies au grand dessein qu’il avait déjà en vue.
En conséquence il choisit, au commencement de son Pontificat, dans le clergé séculier et régulier, vingt théologiens distingués par leurs rares Connaissances des matières sacrées, pour bien peser, dans un sérieux examen, tout ce qui regardait la question de l’Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge et lui donner là-dessus, par écrit, leuropinion. Il établit, dans le même dessein, une Congrégation spéciale des Cardiaux de la Sainte Eglise Romaine.
Obligé de quitter Rome, par suite des événements malheureux, quetout le monde connaît, pour se réfugier à Gaëte, il adressa de là, à tous les Evêques de l’univers catholique, son Encyclique du 2 février 1849. Dans cette lettre il leur demanda de l’informer au plus tôt, par écrit, d’une manière claire et précise, quelle était la dévotion des fidèles confiés à leurs soins pour PImmaculée Conception de la Mère de Dieu, ce que surtout ils pensaient eux-mêmes de cette Conception, et quels étaient là-dessus leurs dé6sirs. Îlordonnait en même-temps des prières
publiques, en forme de Jubilé pour obtenir les lumières du St. Esprit dont il avait un si grand besoin pour décider cette impoitante question. (1).
Les consulteurs dont on vient de parler, écrivirent, sur le sujet en question, leur opinion, qu’ils motivérent, par le témoignage des Saintes Ecritures, des Pères et de la Tradition, citant aussi les faits remarquables de lEglise et des Souverains Pontites, sur ce sujet produisant en même temps la Liturgie et la déclaration si connue du Concile de Trente, dans le décret du péché originel. D’après tout cela, ils étaient d'avis que l’Immaculée Conception de la Mère de Dieu, pouvait se définir, et même qu’il serait opportun de le faire.
Mais le Souverain Pontife, dans sa très-grande sagesse, connaissant toute l’importance de cette grave question, et désirant ardemment y procéder, avec la plus grande maturité, jugea qu’il ne devait omettre, ni soin ni conseil, pour qu’elle
(1) ‘ Nous souhaitons ardemment, Vénérables Frères, “ quo pendant qu'on adressera des prières forventes au « Père des Miséricordes pour les cnuses énoncées plus & haut, vous ne cessioz pas, selon le vœu de nos lettres “ eneycliques du 2? février 1849, en dute de Gnëte d'imtt plorer de concert avec tous les fidèles, par des supplica- “ tions et des vœux plus ardents que jamais, la bonté & de ce même Père, afin qu'il daigne éclairer notre “ fmo de la lumidro de son Esprit-Saint, et que noux ‘puissions ainsi porter au plus tôt sur ln Conception de « An très-sainte Mèro de Dieu, l'Immaculéo Vierge Marie, 4 un décret qui soit à la plus grande gloire do Dieu ot
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(Extrait de l'Encyclique du ler août 1854.)
r obtenir les un si grand question. (1).
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füt de nouveau examinée, avec toute l’attention possible et dans le plus grand détail.
En conséquence, il établit, après son retour à Rome, une commission spéciale, formée de quelques-uns des mêmes théologiens, et à la tête de laquelle il plaça le Cardinal Raphaël Fornari de douce mémoire. Cette commission spéciale s’appliqua à remplir, avec soin et diligence, le devoir qui lui était imposé, en tenant plusieurs sessions, chez le dit Cardinal, pendant les années 1852 et 1853.
Car elle examina, avec l’attention la plus sérieuse, toutes les preuves déduites des témoignages de Ecriture, de la Tradition, des Pères, des Ecrivains Ecclésiastiques et de la Liturgie sacrée : lesquelles montrent que la Conception de ta Vierge Mère de Dieu a été /mmaculée, et donnent la solution de toutes les difficultés et objections que l’on pourrait y faire.
Toutes ces autorités ainsi recueillies avec tant de soin firent la matière d’un ouvrage, que l’on appela Somme : ouvrage qui fut, d’un consentement unanime, pleinement approuvé par le même Cardinal Président et par tous les théologiens de cette Commission Spéciale. I y est montré à l’évidence que l’Immaculée Conception de la Mère de Dieu pouvait se définir ; et qu’il élait opportun de le faire.
Le Souverain Pontife ordonna que cette Somme fût soumise à l’examen de tous les théologiens consulteurs, lesquels, dans une Assemblée, tenue chez le dit Cardinal, à cette fin, approuvèrent la
us ln.
même DOTIÈTILE »
On demanda aussi l’opinion de la Congrégation
particulière des Cardinaux qui, s’étant réunis en assemblée, au nombre de dix huit, et ayant examiné toutes choses, avec le plus grand soin, pensérent, auns leur sagesse, que l’Immaculée onception de la Mère de Dieu pouvait se définir ; et qu’il était opportun de Le faire.
Pendant ce temps-là, les réponses des Evêques arrivaient, les unes après les autres, suivant la distance des lieux. On les recueillit et imprima, par l’ordre du Souverain Pontife, Les premières arrivées étaient au nombre de (603) six centtrois, et formèrant neuf volumes in-do avec un appendice. Un second appendice fit imprimé, pour publier cinquante-cinq autres lettres, arrivées trop tard pour paraître avec les premières. Ce qui fit en tout une collection de six cent cinuante-huit lettres, écrites par des Cardinaux, rchevêques et Evêques, au Souverain Pontife, en réponse à son Encyclique du 2 février 1849. Dans cette même collection se trouvent des mandements d’Evêques, des Lettres de Chapitres, Abbés, Généraux d’Ordre, en forme de dissertation sur ce sujet. A ces neuf volumes et deux äppendices a été ajouté un dixième volume, qui renferme des discours et traités des Pères et an= ciens auteurs qui sont d’un grand intérêt pour la question. Le tître de cet ouvrage est: Parert sulla Definizione Dogmatica De l’Immaculati Concepimente Della B. Vergine Maria Rapignali Alla santita di Pio IX, P, M. In occasione Della sua Enciclica data da Gaita il2 Febbraio Dans le dépouillement et examen que l’on fit “es six cent trois jeitres, arrivées en premier lieu,
s’étant réunis en ix huit, et ayant e plus grand soin, que l’Immaculée à pouvail se dée le fuire.
nses des Evêques autres, suivant la eillit et imprima, . Les premières > (603) six cent- 8 in-40 avec un lice fit imprimé, tres lettres, arriec les premières.
de six cent cindes Cardinaux, uverain Pontife, 2 février 1849,
se trouvent des tres de Chapitres, rme de dissertaolumes et deux me volume, qui des Pères et anl'intérêt pour la ve est: Pareri le l’Immaculati Muria Rapig- M. In occasione ta 2 Febbraio
men que l’on fit en premier lieu,
On Constata que cinq cent quarante-six Evêques ne faisaient pas seulement profession, avec leur
clergé et leur peuple, d’une singulière dévotion envers l’Immaculée Conception de la B. Vierge, mais encore qu’ils adressaient de ferventes et instantes prières au Souverain Pontife, pour qu’il voulût bien definir au plus tôt l’Immaculée Cona de cette B. Vierge, par l’autorité du Saint- Siêge, et par son suprême jugement.
Les quarante-six autres Evêques émirent des
Opinions différentes les unes 1 autres. Car
uatre Ou cinq étaient opposés à une définition æ foi ; mais en-même-temps 1ls témoignaient de leur piété et de ceile de leur peuple envers la Conception de la Mère de Dieu, et protestaient en termes très-clairs, qu’ils recevraient, avec vénération, et croiraient de cœur tout ce qui serait jugé par le Saint-Siége devoir être défini.
Les autres étaient bien pour une définition de foi, mais ils variaient sur le temps et la manière de la donner, Car quelques-uns, à raison de la circonstance des lieux qu’ils habitaient, craigonn que l’on donnât, par cette définition, aux
éritiques et aux incrédules, un prétexte de calomnier l’Eglise, en l’accusant de faire de nouveaux dogmes de foi, D’autres étaient d'opinion que cette définition devait se faire d’une manière indirecte, et sans aucunes censures, de crainte que les partisans d’une Opinion contraire ne fussent ualifiés de la note d’hérétiques.
Enfin d’autres s’abstenaient d'émettre aucune Opinion, Tous ces quarante-six Evêques témoignent aussi de leur singulière dévotion, et de celle de leur peuple, envers l’Immaculée Concep-
Es
tion de la Mère de Dieu, et déclarent qu’ils accueilleront avec la plus religieuse obéissance, tout ce que le Sant-Siége jugera à propos de décréter.
Pour ce qui est des cinquante-cinq lettres d’Evêques, imprimées dans le second appendice, elles n’ont pu servir, dans l’examen de cette grande question, parce qu’elles sont arrivées trop tard. Mais il est facile de se convaincre, en jetant un coup d’œil sur cet appendice, que c’est le même esprit qui les a dictées, Environ cinq de cès Evêques n’osent émettre une opinion sur Papportunité de faire un décret dogmatique de la doctrine de l’Immaculée Conception. Mais ils y croient fermement, et sont tout disposés à se soumettre au jugement du Saint-Siège.
Cependant le Souverain Pontife, qui prévoyait bien, dans sa sagesse ordinaire, qu’il lui faudrait en venir à une conclusion, fit faire un projet de Lettres Apostoliques, qu’il soumit à l’examen des théologiens consulteurs, et après avoir entendu leurs opinions, il établit une Congrégation particuhière, pour s’enquérir de ce projet, avec toute la maturité que réquérait une question sigrave. Le projet de Bulle ayant été soigncusement examiné par cette Congrégation et de nouveau soumis aux théologiens consulteurs, il fut par eux approuvé, Le même projet fut ensuite plusieurs fois soumis à l’examen de quelques Cardinaux, qui approuvérent.
Enfin ce même projet fut discuté, dans trois Congrégations, par les Evéques, invités par le Saint Père, à lu fête de l’Immaculée Conception, Tous furent invités, par le Cardinal P-ésident, à
nt qu’ils acobéissance, ropos de dé-
cinq lettres d appendice, T1 de cette arrivées trop ivaincre, et *e, que c’est riron cinq de opinion sur atique de la . Maisilsy sés à S@ sOU-
jui prévoyait lui faudrait un projet de examen des roir entendu ation particuvec toute la igrave. Le ent examiné soumis aux x approuvé, | fois soumis jui lapprou-
, dans trois ivités par le Conception.
P-ésident, à
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faire, de vive voix, leurs observations sur ce projet de Bulle, et à formuler leur opinion, par écrit, à la marge de l’exemplaire de ce projet de Bulle; communiqué à chacun d'eux avec la recommandation du secret Papal, et l’ordre de remettre au Secrétaire de la Congrégation, ce pro- Jet avec ses notes sur icelui: ce qui fut fait à la fin de la dernière Congrégation.
Les observations faites par les Evéques furent prises en considération, et après un sérieux examen de tous ces dires et faits, il y eut une Congrégation Générale des Cardinaux dans laquelle le Souverain Pontife exposu tout ce qui avait été fait, sur la question si grave de l’Immaculée Conception ; et suivant les régles ordinaires, il leur demanda leur avis :
Placet-ne igitur vobis ut dogmaticuin de Immaculala Beatissimæ Virginis Mariæ Conceptione proferamus Decretum ?
Habitis omnibus sufragits Pontifex hac ad- Jjecit : Venerahiles F'ratres, sumina certe afi- ‘€ cimur jucunditate cum vestra suffragia Nos- “ tris volis respondere videamnus. Itaque jam ‘€ nunc diem octavuim hujus mensis decembris, “ quo de gloriosissimæ Virginis Conceptione “ festum ab universa Ecclesia concelebratur ‘€ indicimus pre emittendo ac vulgando hoc De- ‘“ creto, atque id solemni ritu el pompa in “ Patriarchali Nostra Vaticana Basilica pe- ‘ ragenus, ? (2).
(2). Vous plaît-il que nous prononcions un Décret Dogmatique sur ifminüeuiée Concepiion de ja Hienheureuse Viergo Mario ?
Tous los suffrages ayant été donnés, le Souverain Pon-
C'était le ler décembre 1854, que le Souverain Pontife, à la tête de tont le sacré collége, prenait une si grande résolution, et prononçait ces mémorables paroles. Aussi ce jour doit-fl être considéré, comme un jour de grand et doux souvenir pour l’Eglise, puisqu'il a été comme le jour avant-coureur de celui qui vit couronner l’Auguste Vierge de l’auréole la plus chère à son cœur.
Ce court Précis suffit, pour bien faire comprendre avec quelle sagesse et maturité le Souvens Pontife a procédé dans cette grande affaire.
n en conclut facilement et nécessairement que l'Esprit de Dieu, qui est là où il y a beaucoup de conseil, a sans aucun doute dirigé toutes les choses, dans cette question qui, considérée sous tous rapports, présente un si vif intérêt pour le Catholicisme. Rien n’a été épargné pour arriver enfin à un terme si heureux pour l’Église et si glorieux pour l’Auguste Vierge,
Il faut maintenant, pour achever de se former une juste idée de la grande cause de l’Immaculée Conception, qui a si vivement occupé l’univers pendant tant de siècles, et qui vient enfin de se décider, pour la plus grande gloire de Dieu et le plus grand bien de la religion, jeter un coup-
tife, ajouta :—Vénérables Frères, Nous ressentons une grande joie en voyant vos suffrages s’accorder avec nos vœux. Ainsi dès à présent nous désignons, le huitième jour de ce mois de décembre où toute l'Eglise célèbre la Conception de la Très-Glorieuse Vierge, pour prononcer et publier ce décret, ce que nous ferons avec des cérémonies soiennelies et avec pompe dans notre basilique patriarchale du Vatican.
ue le Souveacré collége, prononçait ces r doit-rl être ind et doux a été comme it couronner s chére à son
n faire comrité le Souve- ‘ande affaire.
airement que a beaucoup sé toutes les isidérée sous térêt pour le é pour arriver Eglise et si
de se former l’Imimaculée ipé l’univers enfin de se de Dieu et le ter un coup-
ressentons une order avec nos 18, le huitième lise célèbre ln pour prononcer avec des céré- > basilique pa-
d’œil sur le recueil des Lettres des Evêques, dont on vient de parler des faits de la plus haute importance, relativement à cette grande question, y Sont constatés. L’on va en noter quelques-: uns par de courts extraits, tirés ça et là de ces diverses lettres.
Premier fait. Admirable intimité entre la tête et les membres de la Sainte Eglise, dars ja cause de l’Immaculée Conception de la B.
Vierge Marie.
Avant de prononcer un jugement définitif, qui doit avoir tant de résultats, le Souverain Pontife demande l’avis des Evêques et les prières des fidèles du monde entier, Car le but de Encyclique du 2 février 1849, est :
“ Ul quamprimum clare aperleque suis lit- “ teris Significarent (Episcopi) que esset suorum fidelium erga Immaculatum Dei Matris ‘€ Conceplum pietas, et quid ipsi potissimum ° Emscopi de eodem Conceptu sentirent, quidve ‘© evoplarent, publicis etiam adhibitis ad Deum “ precibus, ul sancti sui spiritüs lumen pro- “ pilius largiri vellet.>? (1)
oilà un appel bien solennel. Le cœur du père commun s’épanche dans le sein de sa grande lamille avec une douce aflection. C’est pour
avoir les lumières de lEpiscopat et les vœux de
(1) Qu'au plus tôtils (les Evêques) signifiassent quelle était In dévotion de leurs fidèles envers l’Immaculée Conception de la Mère de Diou, et surtout co qu'eux-mêmes (les Evêques) pensaient, ou ce qu'ils désiraient touchant cette même conception, ayant sofn aussi d'adresser à Dieu des prières publiques afin qu'il voulût bien dans sn misé. ricorde accorder les lumières de son Saint-Esprit.
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lPEglise. Il y a là quelque chose de divin, qui se sent et ne se peut dire.
Second fait. L’Encyclique du Souverain Pontife est reçue partout avec respect ; et conformément à ses désirs, toute l’Eglise se met en
rières :
« Latteras Tuas summa veneratione, amore «4 et reverantia accepimus.”? (1)
Telest letriple sentiment de l’unanimité de l’E-
iscopat Catholique, en accusant la reception de Encroiique Apostolique. On Île retrouve sans ine, quoique exprimé en différents termes, ns les six cent cinquante-huit lettres, qui forment la précieuse collection, mentionnée cidessus. Cette profonde venération de l’Episcopat ur le chef suprême de lEglise n’a pu avoir que heureux résultats sur l’esprit et le cœur des fidèles. Il en est résulté un élan de prières difficile à décrire.
Deus Pater luminum dignetur illuminare & Sanclitatem Vestram in re tanti momenti, ip- « sumque deprecamur humillime atque fer- « venter ut eum custodiat ab inimicis suis, : jidem catholicam augeat, et ut incolumem et : salvam restituat quantocius Vestram Per- &: sonam in Civitatem et plenum usum Imperi & Sedis Apostolicæ, tandemque fausta omnia & desideramus.”’—"Pyreces vero illas (Jubilei) “ut frequentiorr concursu fidelium, pompa “& splendidiori, necnon majori pielate ferverent, cumin Mensem Marianum transtulerimus,
Las
(1) Nous avons reçu votre lettre Jincyclique avoc ia An profonde vénération, avec amour eb respoct pour le aint-Biége.
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“ delusi non fuit spes nostra ; quotidianis “ enim oralionibus, votis, hymnis, floribus, € luminaribusque altaria Beatæ Mariæ cer- ‘6 tatim ambiuntur.”? (1)
Troisième fait. L’univers catholique se trouvait tout pee aré à recevoir avec une foi toute joyeuse, le dogme de l’Immaculée Conception.
Ce fait est une preuve éclatante, en faveur du zèle de toutes les Eglises du monde à nourrir la piété des fidèles par ce beau privilége accordé à Marie :
‘“ Jam clerus intimopietatis et religionts ‘ sensu nedum paratus est excipere, sed ardenti ‘6 eliam desiderio efflagitat, immo vero maximo ‘ devotionts æstu erpectat ultimum et irrefra- “ gabile Sedis Apostolice judicium, quo prælaw- “datum sanctissimæ Virginis Decus inter fidei ‘6 articulos, tandem aliquando recenseatur (2).
(1) Que le Dieu Père des lumières daigne éclairer Votre Sainteté dans une occasion si importante, et Nous le supplions très-humblement et avec ferveur, de protéger Votre Sainteté contro ses ennemis, d'augmenter la foi catholique, et qu’au plus tôt il ramène votre personne saine et sauve, dans la ville, (de Rome) et rétablisse le libre exercice du gouvernement du Saint-Siége, et enfin Nous souhaitons tout ce qu’il y a de plushoureux. Notre espérance n’a pas été trompée, lorsque nous avons placé ces pen (du Jubilé) dans le mois de Marie, afin qu’elles üussent accompagnées d’un plus nombreux concours deg fidèles, d’une pompe plus brillante, et d’une plus grande piété ; car les autelsde la Bienheureuse Mario sont tous les jours et de toutes parts entourés de prières, de vœux, d'hymmes, de fleurs et de lumières.
(2) Déjà le clergé est non-seulement nrât À recevoir avec un sentiment profond de piété et de religion le jugement suprême et irréfragable du Siége Apostolique par
TE
Ce cout extrait est vraiment l'éloge le plus flatteur, le mieux mérité, que l’un puisse faire, à fa face du monde entier, de la dévotion du clergé catholique, pour la gloire de l’Immaculée Vierge. Le texte qui suit, fait également voir la dévotion du peuple catholique, pour cette Vierge pure et sans tache.
‘6 Omnes nos, Pastor, Clerus et Po ulus, Bea- “ tissime Pater, ingeminatis postulamus studits, ut Sedes Apostolica solemni sanciat “ judicio, hoc sancti Ephremi effatum : Imma- “€ culata et intemerata, incorrupta et prorsus “ pudica, atque ab omni sorde et labe peccati “ alienissima. *? (1)
Quatrième fait. Il est souverainement glorieux à la B. Vierge Immaculée. La piété toute seule a suffi pour propager et enraciner, dans le cœur de l’univers catholique, la doctrine de l’Immaculée Conception, car on la trouve également déposée et soigneusement gardée dans chaque Eglise.
‘ ta profitetur pietas catholica. *” (2).
lequel la gloire ci-dessus mentionnée de la Très-Sainte Vierge sera enfin reconnue parmi les articles de foi, mais il le demande avec un vif désir, et il l’attond avec une très grande ardeur de dévotion.
(3) Nous tous, Très-Saint Père, Pasteur, Clergé et Peuple, nous demandons avec les instances los plus pressantes que le Siége Apostolique sanctionne d’un jugement solennel cette sentence de St. Ephrem : Immaculée, intacte, pure et entièrement chaste, et complètement étrangère à toute tache et à toute souillure.
(2) La piété catholique a constamment profossé cette vérité jusqu’à ce jour.
'éloge le plus n puisse faire, a dévotion du l’Immaculée emert voir la r cette Vierge
Populus, Beatulamus stuemni sanciat um : Immaa el prorsus labe peccati
nement gloe. La piété et enraciner, e, la doctrine la trouve égagardée dans
la Très-Sainte les de foi, mais attend avec une
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Cinquième fait. Chaque église particulière rend compte à l’Eglise-Mère de sa propre tradition, relativement à la pieuse croyance de l’Immaculée Conception de la B. Vierge Marie. C’est quelque chose d’ineffable que cette espèce de comparution de toutes les Eglises du monde, devant la Sainte Eglise Romaine, qui interroge et écoute, avec une bonté toute maternelle, ses filles bien-aimées, sur une question vitale qui les intéresse toutes au plus haut degré. Comme cette tendre Mère est heureuse de s’assurer, par elle-même, que toutesfses filles chéries, sans en excepter une seule, ont, malgré toutes les horribles secousses de l’enfer, et les affreuses tempêtes du siècle, conservé intact le dépôt sacré des traditions communes qui constatent le fait que Dreu 4 RÉVÉLÉ AU MONNEQUE SA MERE À ÉTÉ CONÇUE SANS PÉCH“ |
“ Testes sumus integerrimæ tradilionis, que ‘ obtinuit in Ecclesia nosira, quin ne tenui “€ quidem umbra obnubilata fuerit unquam?’?(1).
Que si à une certaine époque les esprits se sont divisés quelque peu là-dessus, ce n’a été que dans les écoles. Et là, comme ailleurs, la dévotion de l’Immaculée Conception était un honneur, et faisait les délices des fidèles.
Mais quelle a été la marche de cette divine Tradition ?
(1) Noussommes témoins de la tradition très-pure qui à été conservée dans notre église, qu’elle n’a jamais été
me F0)
& Primis sœculis pia fides hœc in Ecclesiis conclusa, sub alma pietatis catholicæ tutela € tuto latebat, et sacro tuta velamine silentiosa “< pervudebat cultum publicum. Cum scholæ € monasticæ jam florerent, velut in campum de- & ducta est. Inde magis ac magis pompa € magna sese explicant doctrinæ hujus caruc- & teres ; professio fit clarior, spes firmior, ar- & dentior devotio. Immaculalæ Conceplionis &. fides, sicut aurora, antequam suis splendo- & ribus impleretorbem, quosdam veluti radios ‘6 emisit queis fideles ad pleniorem lucem præ- & pararentur, donec revelata tandem facie, ‘ apostolicam se, evangelicam, et vere divinam € monstraverit. ?? (1).
La marche de la Tradition en faveur de l’Immaculée Conception, est, comme l’ou voit, admirablement bien tracée ici. Les moyens de conservation ne sont pas moins étonnants. La vigilance pastorale, l’enseignement religieux et des
(1) Dès les premiers siècles cette pieuse croyance était renfermée dans les églises ; elle se cacha sous la bienveillante sauve-garde de la piété catholiqe ; et abritée sous un voile sacré, elle cireulait en silence dans le culte public. Lorsque les écoles des monastères devinrent florissantes, elle fut pour ainsi dire produite en plein air. Ensuite de plus en plus se déployent avec grande pompe les caractères de cette doctrine, la profession devient plus claire ; la foi, plus ferme ; 1n dévotion, plus ardente. La foi de ‘l’Immaculée Conception, comme l’aurore, avunt d'étendre ses splendeurs sur le monde entier, laissa comme échapper quelques rayons pour préparer les fidèles à une lumière plus abondante, jusqu’à ce qu'ayant enfin révélé sa face, se soit montrée apostoiique, évangéliqueet vraiment divine
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miracles de toute espèce fr raie p prouvent que le doigt lo. La vigilance pastorale. “ Luminosa Tra- ‘ ditio Ecclesie nostre, Cujus nos testes, custo- “ des, e: defensores sumus ; et quam à Prœde- ‘€ cessoribus nostris acceptam ad successores nostros puram illibatanque transmittemus.?? (1) 20. L’enseignement religieux. “ Doctrinam + hanc in scholis tradunt doctores, in templis u celebrant oratores, pietate magna colunt fideles. Sub lutela Virgims sine la be conceplæ ‘ constilula sunt Seminaria ; in paræciis pas- ‘€ sim ereclæ associationesvirorum ac mulie- £ rum. Nemo unquam ad gradus academicos : hé ss dh nisi gloriosissimam Immacu- 4 os us SIN defenderet et à pe pers n se UAUS aefensorem fore promit- “Si vero contigil aliquando ut a sacro sug- “ geslu de eudem re dissererem, divino mihi ‘ visus sum spiritu afflari.? (2) (1) “ Nous transmettrons dans toute sa pureté ot sans altération à nos successeurs la tradition éclatante de notre église, que nous avons reçue de nos prédécesseurs ;
ä ; hé s + biens ee sommes les témoins ; les gardiens et les défen: (2) ‘ Cotte doctrine est enseignée par les docteurs dans : los éonles, célébrée dans les temples par les orateurs,
professée ovre grendo piété par le: fidèles. Sous in, sauve-garle do Marie conçue sansÿpéché, des Séminaires ont été placés et des associations d'hommes et de femmes érigées de toutes parts dans les paroisses. Pour admetire quelqu'un aux grades nendémignes l'on a s toujours exigé qu’il prît la défense de la tr s-gloricuse
Conception de Marie Immaculée, et qu’il fit la pro-
30. Des miracles de toute espèce. “ Attenden- * es precipue ad splendida prodigia et innumera miracula, queis hac nostra œtate, tum în ‘ ordine physico, tum in ordine morali porten-
lose magnificatum et glorificatum est Cor
Immaculatum Mariæ, confitemur ultro, quod
vel invilos nos virlute sua truhat victoriosa
verilas ; et in conspectu tanti fulgoris positi, lubenter in doctrina, quæ Reginam Caœli et terræ sine macula conceptam confitetur, condîitiones omnes agnoscimus ad solemnem defi-
nilionem requisitas.?? (2)
Sivième fait. Il est indiqué par les dernières paroles, que l’on vient de ‘citer, savoir, que la doctrine de l’Immaculée Conception a, dans l’humble opinion des Evêques, toutes les conditions 1equises pour recevoir la sanction d’une définition solennelle, et devenir ainsi un article de foi catholique. 3
La question se trouve posée en ces termes.
‘6 Incausa lanti momenti, que dilucidari ne-
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‘ messe solennelle de ne jamais manquer à ce devoir. ‘€ Chaque fois qu’il m'est arrivé de traiter ce sujet dans “la chaire, je ne suis senti animé de l'esprit divin.”
(2) ‘ En considérant surtout les magnifiques prodiges ‘ ekles miracles innombrables, qui de notre temps tant ‘dans l’ordre physique que dans l'ordre moral ont singu- ‘{ lièrement honoré et glorifié le cœur immnculé de ‘" Marie, nous avouons volontiers que nous sommes irré- ‘€ gistiblement convaincus par la force de cette vérité; et ‘encontemplant la brillante lumière jetée par la doc- ‘ trine do la Conception Immaculée de la Reine du Oiel ‘ot de la terre, nous reconnaissons qu'elle présente . D conditions requises pour une définition solen-
nelle.
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‘6 quit, quin intima revelationis penetralia pe- “ nilus reserantur, quid agendum, quid deci- * dendum sit, magni consilix est ?°? [1]
La réponse ne se fait point attendre ; car on la trouve toute faite dans le Recueil qui renferme tant de pare témoignages de l’Eglise dispersée, référés au jugement supérieur du Saint- Siége.
“ Nihil obstare videtur quominus quod impli “ cita fide conditum fuerit semper, plenius jam “ per orbem diffusa luce verilatis explicita fide “ credendum proponatur. ” 4 Tanquam testes “ Traditionis decluramus in Ecclesia commissa “ mobis constanter piam hanc viguisse fidem, “ quæ lenet Beatissime Virginis Mariæ con- ‘ ceplum immaculatum omnino Juisse, atque “ab omni prorsus originalis culpæ labe immu- “€ nem. Tanquam Doctores arbitramur et evis- ‘€ timamus nihil quidquam impedire quominus “ doctrina, antiquitate veneranda, sæculis “ consolidata, dilatata tempore, sublimata pie- “late, cuttu publico firmata, signis et porten- ‘6 {is magniffcata, nec jam reclamante scientia “€ juæta strictiores orthodoviæ recgulas proce- ‘€ dente veluti catholicæ Ecclesiæ doctrina defi- “ miatur. Sententiam nostram supremo judi- “ cio Sanctilatis Vestræ humiliter subjicimus.”
(1) ‘ Faut-il bonucoup de délibération y agir ot «6 8
porter une décision dans une cause d’une grande im- ‘ portance, qui ne peut-être éclairée qu'en pénétrant “ profondément dans les secrets los plus intimes de la ‘© révélation."
ns DS
—4# Quod scripsimus luo infallibili judicio submiltimus.?? (1)
Seplième fait, C’est que l’univers cätholique est admirablement disposé à recevoir le dogme de l’Immaculée Conception, s’il est défini par le Saint-Siége. :
“ Gaudebit, exultabit, jubilabit ÆEcclesia 4 Universa, cum splendidissimum hoc Diadema Sanctilas Vestra imposuerit fronti purissimæ Virginis, quæ tanta majestate splendet ‘in cœlis et tanta potestate regnat in terris.” ‘ Beatissime Pater, vide ne concitata Catholi- ‘€ corum desideria diutius retardentur.”? (2)
(1) ‘ Rien ne paraît smpècher que l'on propose de “ croire d’une foi explicite ce qui a toujours été renfermé “ dans la foi implicite, lorsque la lumièro de la vérité “s’est répandue d’une manière plus parfaite dans le ‘* monde.” Comme témoins de la Tradition, que l’on ‘a constamment cru dans notre Eglise que la Conception ‘" de la Bicnheureuse Vierge Marie a été absolument ‘© immaculée, et entièrement exempte de toute tache de ‘ In faute originelle. Notre pensée et notre conviction ‘* comine Docteur est que rien n’empèêche aucunement “ qu'une doctrine, vénérable par son antiquité, affermie ‘ par los siècles, étendue par sa durée, célébrée par ln ‘! piété, confirmée par le culte public, illustrée par des ‘* merveilles et des prodiges, sans que la science appuyée ‘* sur los règles les plus strictes de l’orthodoxie dit jamais ‘* réclamée, ne soit définie comme doctrine de l'Eglise “ catholique. Nous assujétissons humblement notre sen- ‘{ tenco au jugement suprôme de Votre Sninteté.”?
‘: Nous soumettons co que nous ivons écrit votre jugement infailliblo.”
(2) ‘ L'Eglise Universelle trossnillern, se réjouira, sera ‘ dans l’allégresse, lorsque Votre Sainteté aura déposé, sur le front de la Vierge très-püre ce splendide diadè- ‘me, qui complètera la gloire dont elle brille dans le ciel
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Huiluime fait. Le sentimeut intime du bien qui va résulter de la définition dogmatique de l’Immacnlée Conception de la glorieuse Mère de Dieu.
“ Declaratione ista lætabitur Ecctesia Sane- ‘€ torum, et [la que mites facit et custos, Sanclitatè Vestræ iter parabittutum, fundans nos in pace.—* (iaudium magnum erit in Cælo el interra.”—<* Multa gratiorum charismata ‘€ de Excelso :jjundentur.”? “ Prestantissi- “ mum D » auvilium, pax super populo “ christian... 4 Virgo Immaculata consilium ‘in dubiis, scutum in angustiis.”—« Exal- “ telur Ecclesin, cesset procella.”? (1).
Après avoir constaté tous ces faits si glorieux à Plmmaculée Vierge Marie, l’Episcopat entier se rosterne humblement devant le Vicaire de J. C., aise avec respect ses pieds sacrés, et implore ses bénédictions, pour lui, le clergé et tout le peuple.
‘ Anle Apostolicum thronum genuflexi, Pe- “ dum calceamenta huniliter de osculantes,
‘et la puissance incomparable dont elle jouit sur la ‘* terre./”"—"* Très-Saint Père, no tardez pas davantage à combler les vœux impatients des catholiques.”
(1) ‘ L'Eglise dos Saints so rejouirn de cetto déclnration et celle qui ost le trésor de la douceur et de 1n chasteté, assurora les voies de Votre Sainteté, et nous afformira dans ln paix" 11 y aura une grande joie dans le Ciel et sur la terro/” ‘ Los grâces les plus abondantes découleront d'en Haut" Mario le secours insigne des chrétiens ost pour one la gouves dela “paix,” # Lun Vierge Immneulée est lour conseil dans leur doute, et leur bouclier dans les dangers." Que l'Eglise soit exaltéo, ot que la tempête soit apaieée."
& Apostolicam Benedictionem imploramus super 6 nos et Clerum nostrum el universum gregem ‘6 commissum nobis.”?
Müaintenant en présence de tout ces faits si s0lennels, si publics, on est à se demander si, dans aucun des siècles passés, le Siége Apostolique s’est vu entouré d’un Episcopat si dévoué, si respectueux, si soumis. Cet état moral du corps Épiscopal ne ferait-il pas espérer en un meilleur avenir ?
Car l’Episcopat est évidemment le tronc de l’arbre de la religion, qui communique sa sève sacrée à toutes les branches qui lui sont unies. Mais ce trouc se remplit d’une sève d’autant plus vigoureuse qu’il est mieux enraciné en une bonne terre. Or Rome est le «ol natal de la Religion ; et tout arbre qui y a toutes ses racines produira de bons fruits, et en abondance.
Mais comment s’est terminée cette cause si rande et pendante depuis tant de siècles ? Par e jugement qui suit :
“ Definimus Doctrinam quæ tenet Beatissi-
mam Virginem Mariam in primo instanti
suæ Conceptionis fuisse.….. ab omni originalis culpæ labe præservatam immunem, esse à Deo revelatam, atque idcirco ab omnibus fidelibus firmiter constanterque creden-
dum.”” (1)
Ainsi: Roma locuta est, causa finita est.
Et que s’en suivra-t-il ? Toute intelligence se courbera pour recevoir ce dogme sacré, ut fiat unum ovile et unus Pastor, sous la protection de
(1) Voir la conclusion de la lettre Encyclique oi-après.
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celle qui cunctos semper interemit hæreses.
Nam evaltata, quod quærit invenit, ac frustrari non potest.
L'univers catholique accepte et c’oit, de tout son Cœur, ce décret dogmatique, défini par le
. e seul. Donc il croit que le Pape est infaillible.
+ 16. Ev. DE MonrnéaL.
Rome, le 3 mars 1855.
PROCLAMATION DU DOGME AU VATICAN
(Extrait du Journal de Rome.)
Un grand événement que béniront tousles siècles futurs s’accomplissait le 8 décembre 1854 au matin, dans la basilique Vaticane. Le Souverain-Pontife de l'Eglise catholique, Pie IX, définissait enfin comme dogine de foi ce qui, depuis des siècles, était la croyance pionse et universelle de l'Eglise relativement à l’Immaculée-Conception de la Très-Sninte Marie, ce qui formait le désir ardent des Evèques ot des fidèles confiés à lours soins.
L'aurore de ce jour, bien que la veille la pluie fàt tombée avec abondance, brillit pure et sereine comme en un beau jour de printemps. Rome, qui, «voc plus d'anxiôté encore que toute autre ville, attendait l’oracle du Vatiean, parce pe porte lu plus grande dévotion à Marie, commença dès l'aube du jour à se mettre en mouvoment et à donner des marques d’allégresse, Toutes les classes de citoyens, jointes à une foule extraordinaire d'étrangers venus de toutes purts, so dirigeait vors le Vationn pour y assister À la cérémonie solennelle et entendre ce qu’on
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doit fermement croire sur l’Immaculée-Conception de cette grande Mère de Dieu, quo les Pères de l'Eglise nomment un éternel ;prodige d’innocence, de pureté, d’intégrité, de grâce et de gloire, et que le fidèle invoque dans les prières de l'Eglise elle-même comme pleine de grâce, Reine des Anges et des hommes, dispensatrice des dons célestes, espérance et consolation de tous au sein des tempètes et des agitations de la vio.
À huit heures et demie, tous les Cardinaux, les Archevèques et les Evêques, revètus de leurs habits pontificaux étaient déja réunis avec les divers colléges de Prélats dans la chapelle Kixtine. Il y avait là non-seulement les Cardinaux et les Prélats qui font à Rome leur résidence habituelle, mais encore des Cardinaux, des Archevèques, Evèques, venus de toutes les parties du monde, des diverses provinces italiennes, des provinces autrichiennes, de France, de Belgique, d'Angleterre, d'Espagne et de Portugal. Il y avait des Regis or et Evèques do Hollande, de Grèce, de Bavière, de Prusse et cles autres parties de l'Allemagne. Plusieurs étaient venus de In Chine à travers les mers, d'Amérique et même d’'Océanie, pour entendre, au centre de l’unite catholique, la voix du successeur de Pierre.
Lorsque le Souverain-Pontife étant entré dans la chapelle, eut revêtu ses habits pontificnux, ln procession se mit en marche et commença à descendre par la royale Scala dans la basilique du Vatican. Au premier rang s’avançaient le prédicateur apostolique et l; confesseur de la famille pontificale, suivis des procurours généraux des ordres religieux, des porteurs du siége papal, des chapelains ordinaires des appariteurs pontificnux et des uides camériers. Venaient ensuite les clercs secrets et les chapelains secrets honoraires, les avocats consistoriaux, les enmériers d'honneur et les chantres pontificaux ; puis les abbréviateurs des Brofs, les votants de la Signature, les cleres de 1m Chambre, les auditeurs de Rote, ot le maître du $. Hospice. Venait, après eux, la Croix portée par un auditour de Rote, au milieu de sept prélats qui
tanninant des flans) 11 avec das ninusne allumée LU 8 le VURIEEVEIT (EUR RÉCRLÉRNOCNREES TUU AUD VIVIEUED SÉSLREIIVE s VAL
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mception de cette Eglise nomment 6, d'intégrité, de nvoque dans les pleine de grâce, nsatrice des dons au sein des tem-
inaux, les Arche- 1abits pontificaux léges de Prélats 1on-seulement les ne leur résidence des Archevèques, 1 monde, des dies autrichiennes, d'Espagne et de s et Evèques do asse et «les autres ent venus de ln méme d’Océanie, olique, la voix du
itré dans la chala procession se re par la royale Au premier rang et l, confesseur urours généraux e papal, des chamntificnux et des clercs secrets et ats consistoriaux, pontificaux ; puis : de la Signature, | de Rote, et le «, la Croix portée sopt prélats qui
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grocs, les pénitenciors de Saint-Picrre, les Evèques, les Archevêques et les Cardinaux : enfin, sous le dais, le Sou- VERAIN-PONTIFE, suivi immédiatement de In magistrature romaine, du vico-camerlingue de la Sainto Eglise romaine, de deux Cardinaux dincres assistants, du Üardinal diacre qui dovait participer à la célébration de ln messe solennelle; puis venaient le doyen de la Rote, l'auditeur de la Chambre, le majordome, lu maître de ln Chambre, le régent de lx Chancellerie et les procureurs apostoliques.
Durant la procession, l’on chanta les Litanies des Saints, jusqu'au moment où le Souverain-Pontife entra dans la basilique. Après les prières prescrites, le Saint- Père adora le Très-Saint-Sncrement : il so rendit ensuite, toujours processionnellement, à l'autel papal. Du haut de son trône placé du côté de l’Epitre, il admit à l’obédience les Cardinaux, les Archevèques, les Evêques et les pénitenciers. Tous les Archevèques présents, qui n’étaient pas encore assistants au trône, furent déclarés tels par la volonté expresse du Souverain-Pontife ; durant ln sacrée cérémonie, les douze Archovêques les plus âgés se rangèrent autour du trône. Après que Tierce eut été entonnée et dite, le Saint-Père rc vêtit ses ornements pour la messe pontificale : faisaient l'office d’'Evèque assistant, 5. E. le Cardinal Mattei, sous-doyen du Sacré Collége, de diacre servant à la messe, S. E. le Cardinal Antonelli, et de sous-diacre, Monsignor Serafini, auditeur de Rote.
Après que l'Evangile out ét6 chanté en latin et ensuite en gre0, 5. Em. R. lo Curdinal Macchi, en qualité do doyen du Sacré-Collége, avec los doyens des Archevêques et Evêques présents à la cérémonie, l’Archovêque du rit grec et l’Archevèque du rit arménien, se sont présentés au pied du trône, et Son Eminenco n adressé en latin au Souverain-Pontife les paroles suivantes :
‘* Ce quo, depuis longtemps, l'Eglise catholique désire “ ardomment, 6 Père bionhoureux ! ce qu’ello demande c’est que votre suprême et infaillible ‘jugement définisse l’Inrunculée Conception de la très- ‘‘ sainte Vicrge Marie, mèro do Dieu, pour en augmenter les louanges, la gloire ot 1n vénération ; nous, au nom du
DU
‘ Sacré-Collége des Cardinaux, des Evêques do l'univers “ catholique et de tous les fidèles, nous demandons avec ‘ humilité et ardeur que les vœux universels de l'Eglise ‘“ soient accomplis dans cette solennité de la Conception de la Vierge bienheureuse.
‘ C’est pourquoi, au milieu de l’auguste sacrifice non ‘ sanglant, dans ce temple consacré au prince des Apô- ‘“ tres, dans cette réunion solennelle du Sacré-Collége, ‘“ des Evêques et du peuple, daigner, Ô Père bienheureux, “ élever votre voix apostolique et prononcer le décret ‘ dogmatique de l’ZmmaculéeConception de Marie, pour # Joquel il y aura de la joie dans le ciel et uno grande ‘ jubilation dans le monde.”
A ces paroles, le Pontife a répondu qu’il accueillait volontiers la prière du Sacré Collége, de l’Episcopat et des fidèles, et que, pour l’exaucer, il était nécessaire d’invo-
uer l’aide du Saint-Esprit. Alors, on a entonné le Veni
reator, et on a entendu, tout-à-coup, chenter cette hymne, non-seulement par les chantres de la chapelle papale, mais par tout le peuple accouru en foule immense.
Chacun, animé de la foi la plus ardente et d'amour pour Notre-Dame, que toutes les nations proclament bienheureuse, demandait à Dieu la lumière pour le Souverain- Pontife, prêt à prononcer, dans la chaire de Pierre, une sentence devant laquelle tous les fidèles catholiques, quelque éloignés qu’ils soient les uns des autres, et séparés de loi, de langage et de mœurs, auront aussitôt incliné leur front.
Après qu’on eut chanté l’hymne, Sa Saintoté lut à haute voix, au milleu d'un profond silence, le décret, et avec une telle émotion, qu’elle dut plusieurs fois, par instants, on suspendre la lecture, et, comme le Pontife, tous ceux qui nssistaient à ce grand acte étaient émus.
Après la lecture du décret, $. Em. le Cardinal doyen est retourné au pied du trône pour rendre grâce au Saint Père d’avoir défini par son autorité apostolique le dogme de l’Immaculée Conception, et pour le prier de publier la bulle relative à cette définition dogmatique. Les protonotaires apostoliques et lo promotour de la foi, Mgnor Frattini, en sa qualité d'avocat consistorial, firent ensuite
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l accueillait vo- Jpiscopat et des cessaire d’invoentonné le Veni , chenter cette la chapelle paoule immense.
nte et d'amour roclament bienur le Souverainde Pierre, une itholiques, queles, et séparés de itôt incliné leur
, Sainteté lut à +, le décret, et rs fois, par insle Pontife, tous nt émus.
rdinal doyen est grâce au Saint tolique le dogme ier de publier la que. Les protoe ln .foi, Mgnor al, firent ensuite
instance pour qu’il fut dressé procès-verbal de cet acte solennel. Sa Sainteté donna son consentement, et le doyen des protonotaires apostoliques annonça que l'acte serait rédigé et passé dans les formes voulnes.
Cependant le canon du fort Saint-Ange annonea à toute la cité Ja proclamation du décret, et il semblait que ces coups répétés voulussent faire savoir aux peuples les plus éloignés ce grand évenement. Toutes les cloches des tours de Rome se mirent à retentir comme aux p'us grands jours de fête, tandis que les habitants ornaient en signe d’allégresse leurs fenêtres et leurs balcons de tapisseries et de tentures,
Après ln messe pontificale, à laquelle assistaient dans les tribunes $. A. R. la princesse de Saxe, le corps diplomalique, l'état-major de l’armée d'occupation et, dans un lieu réservé, le secrétaire et les conseillers spéciaux de Ja congrégation extraordinaire de l’Immacunlée Conception ainsi qu’une foule telle que depuis longues années on n’en vit une semblable dans le plus vaste temple de l'univers l’hymne ambrosienne fut chantée en actions de grâce au milieu de l'émotion générale, par le Souverain Pontife uni aux cardinaux, archovêques et évêques, et par le peuple.
Ensuite le Saint Père x été porté processionnellement à la chapelle de Sixte IV, dite du Chœur dn Rime. Chapitre du Vatican ; là il couronna solennellement d’une couronne d’or ornée de pierres précieuses l’image de Ia Vierge qui représente la Conceptiou. De lù il se rendit à li chapelle della Pietà pour déposer ses vêtements pon« tificaux, etil y entendit les paroles de remercîment du l,-R. P. général de l'ordre des Mineurs Observantins et des Réformés, pour avoir défini, relativement à la Conception de la Vierge, ce que les PP. Franciseains ont toujours enseigné. Enfin il rentru dans ses appartements,
Le soir de cotte glorieuse solonnité, Rome présenta un grand spectacle par l’illumination éclatante de toutes les maisons depuis le palais du riche jusqu'à l'humble logis du pauvre. La municipalité avait fait illuminer la coupois du Vatican, les paluis du Capitole où deux orchestres ont exécuté jusqu’au soir des morceaux choisis duns les B2
œuvres des meilleurs maîtres. [1 y eut académie à la salle des conservateurs en l’honneur de la. Conception. Son Eminence le cardinal Wiseman y lut un très-éloquent discours, en présence d’une assemblée nombreuse de cardinaux, d’évèques, de prélats et d’autres personnages de distinction.
Dans cette belle journée, Rome a donné des preuves
éclatantes de sa vive aliégresse, comme de sa dévotion envers la Très-Sainte Vierge. Les évêques, en retournant dansleurs diecèses et en annonçant à leurs peup’es ce qu’ils ont entendu prononcer par l’oracle du Vatican. pourront aussi leur dire combien dans la Capitale du monde catholique Ia Vicrge est honore; ils pourront leur dire si Rome a été l’émule d'Ephèse.
L'histoire de l'Eglise enregistrera le 8 décembre 1854 parmi les dates les plus mémorables, comme le jour où de la shaire de vérité lauguste Mère du Sauveur du monde a reçu un nouveau triomphe.
Supplique présentée au Saint-Père per Son Em. le Cardinat de Ronald, Archevèque de Lyon.
Au nom du Sacré Collége des Cardinaux, des Evèques Catholiques, et des chrétiens fidèles, nous supplions très humblement et avec grande instance Votre Sainteté de Pi définir par votre jugement suprème ct infaillible, la Con-
ception Immaculée dela Vierge, pour augmenter l’hon-
neur, lu gloire et la vénération de la très-sainte Mère de
Dieu la Vierge Marie, pour répondre aux désirs, aux
prières ct aux instances continuelles de la religion chré-
tienne, et de combler par là les vœux publics en ce jour el anniversaire de la fète de la Conception de la Bicnhou- d reuso Viorge. Qu'il vous plaise donc, Très-Saint-Père, ir durant lu eclébration du sacrifice auguste et non sanglant, LL dans ce temple consacré au Prince des Apôtres, et au m milieu de ce concours’ solennel des Em. Curdinaux, des si vénérables Evêèques et de tout le peuple, de faire enten- de dre vatre voix et de prononcer le décret dogmatique de y on la Conception de ln Vierge Mère de Dieu ; qui réjouira pr le Ciel et rempliru de joie tout l'univers. |
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le dessein de sx miséricorde, et que ce qui devait tomber dans le premier Adam fût relevé dans le second par-un bonheur plus grand que cette infortune, choisit et prépara, dès le commencement et avant les siècles, une Mère à son Fils unique, pour que d’elle fait chair il naquît dans l’heureuse plénitude des temps, et il l’aima entre toutes les créatures d’un tel amour, qu’il mit en elle seule, par une souvéraine prédilection, toutes ses compluisances. L’élevant incomparablement au-dessus de tous les esprits angéliques et de tous les saints, il la combla de l'abondance des dons célestes, pris au trésor de la divinité, d’une manière si merveilleuse, que toujours et entièrement pure de toute tache du péché, toute belle et toute parfaite, elle avait en elle la plénitude d’innocence et de sainteté la plus grande que l’on puisse concevoir au-dessous de Dieu et telle que, sauf Dieu, personne ne peut la comprendre. Et certes, il étaittout-à-fait eonvenable qu’elle brillt toujours des splendeurs de la sainteté la plus parfaite, et qu’entièrement exempte de la tache mème de la faute originelle, elle remportât le plus complet triomphe sur l antique serpent, cette Mère si véncrable à qui Dieu le Père a voulu donner son Fils unique, engendré de son sein, égal à lui, et qu’il aime comme lui-même, et le donner de telle sorte
w’il est naturellement un seul et même commun Fils de Dieu le Père et de la Vierge, Elle que le Fils lui-même & choisie pour ètre substantiellement sa Mère, Elle &e laquelle le Saint-Esprit a voulu que par son opération fût conçu et naquît Celui de qui lui-même procède.
Cette innocence originelle dé l’ Auguste Vierge si parfaitement en harmonie avec son admirable sainteté et avec la dignité sublime de Mère de Dieu, l'Eglise catholique, qui, toujours enseignée par le Saint-Esprit, est la colonne ét l'appui de la vérité, agissant comme maîtresse de la doctrine divinement reçue et contenue dans le dépôt de la révélation céleste, n’n jamais cessé de s’expliquer, de la proposer, de la favoriser tous les jours, de plus en plus par toutes les voies et par des actes éclatants. Cette doctrine, en vigueur depuis les temps les plus anciens, profondément gravée dans ies âmes des fidèles et propagéc d'une mänière
merveilleuse dans tout l'univers eatholique par les soins et
ax
THE
_ devait tomber second par-un isit et prépara, ine Mère à son quît dans l’heuentre toutes les seule, par une sances. L’éle-:
es esprits angéle l’abondance lité, d’une marement pure de , | parfaite, elle sainteté la plus sous de Dieu et mprendre. Et brillât toujours \ faite, et qu’en-
faute originelle, L:
r l'antique ser-
le Père a voulu
ein, égal à lui,
er de telle sorte commun Fils de
Fils lui-même & à
ère, Elle &e lan opération fût cède.
ierge si parfaisainteté et avec glise catholique, t, est la colonne maîtresse de la s le dépôt de la expliquer, de la plus en plus par Cette doctrine, S, profondément ie d'un mänière Le par les soins et
les efforts des pontifes sacrés, cette doctrine, l'Eglise elle: même l’x en cifet très-clairement enseignée lorsqu'elle n’a pas hésité à proposer la Conception de la Vierge à la vénération et au culte public des fit’: Par cet acte 80lennel, elle l’a présentée pour être honor: comme extraordinaire, admirable, pleinement différent. des commencements du reste des hommes et toit.ï-fa sainte, car l'Eglise ne célèbre par des jours de fète que ce ui est saint. Et c’est pourquoi elle a coutu 6 pus soit dans les offices ecclésiastiques, soit dans la liturgie sacrée les termes mêmes des divines Ecritures parlant de la sagesse Incréée ef représentant scs origines éternelles, et d'en faire l’application aux commencements de cette Vierge, qui, par un seul et même décret, furent determiue st l’incarnation de la Sagesse divine.
outes ces choses, connues partout des fidèl sufisamment avec quel soin l'Eglise pt or n : maîtresse de toutes les Eglises, s’est appliquée à propager cette doctrine de l’Immaculée-Conception de la Vues: mais cette Eglise, centre de la vérité et de l'unité de lique, dans laquelle seule la religion à été inviolablement gardée et de laquelle il faut que toutes les autres Eglises empruntent la tradition de la foi, à une dignité . une autorité telles qu’il convient d’en rappeler les actes en détail. Elle n’eut jamais rien plus à cœur que de sout: nir, de protéger, de promouvoir et de défendre par les voies les plus éclatantes l'Immaculée Conception de la Vierge, son culte et sa doetrine. C’est ce qu’attestent et proclament tant d'actes solennels des Pontifes romains Nos prédécesseurs, à qui, dans Ia personne du prince des Apôtres, Notre Seignour Jésus-Christ a lui-même divinement o0nfié la charge et le pouvoir suprème de paître les agneaux et les brebis, de confirmer leurs frères, de régi et Lo ht aid l'Eglise universelle. mt
08 prédécesseurs, en effet, se firent gloire d'i dans l'Eglise romaine, en vertu de PA nt lique, la fête de la Conception avec un office et une messe propres, où ia prérogative de l’exemption de la souillure héréditaire était affirmée de la manière la plus claire et la plus manifeste. Ils s'attachèrent de plus à accroître
l’éclet de cette fête et à propager par tous les moyens le culte institué, soit en autorisant les villes, les provinces, les royaumes à se placer sous le patronage de la mère deDicu, honorée sous le têtre de l’Immaculée-C'onception, soit en approuvant des confréries, des congrégations, des communautés religieuses, instituées en l’honnour de ln Conception-Immaculée, soit en excitant par leurs louanges la piété de ceux ui érigaient des monastères, des hôpitaux, des autels, es temples sous ce titre, où qui s’engagenient sous la foi du serment à défendre énergiquement l’Immaculée-Conception de 1n Mère de Dieu. Ils furent surtout heureux d’ordonner que la fête dela Conception fàt célébrée dans toute l'Eglise comme celle de la Nativité, et ensuite qu’on la célébrât avec octave dans l'Eglise universelle, puisqu'elle fut mise au rang des fètes de précepto et saintement observée partout ; enfin, que chaque année, le jour consacré à ln Conception de In Vierge, il y aurait chapelle pontificale dans Notre basilique partriareale libérienne. Désirant inculquer chaque jour plus profondément dans les âmes des fidèles cette doctrine de l’Immaculée-Conception de la Mère de Diou, et exciter leur piété à honorer et à vénérer la Vierge conçue sans péché, ce fut avec une grande joie qu’ils permirent de proclamer la Conception-Immaculée de ln Vierge dans los Litanies de Lorette et dans la préface même de la messe, comme ur établir la loi de In croyance par ln loi de la prière. our nous, marchant sur ies traces d'un si grand nombre de Nos Prédécesseurs non-seulement Nous avons reçu et approuvé ce qu'ils ont si sagement et si piensement établi, mais encore, Nous souvenant de l'institution de Sixte IV, Nous avons revêtu de ln sanction de Notre nutorité un office propre de l'Immaculée Conception, où à la grande cunsolation de Notre âme, Nous en avons accordé l'usage à l'Eglise universelle.
Les choses qui appartiennent au culte tiennent étroitement et par un lien intime à l’objet mème du culte, et ellesne penvenñtse maintenir détaymindes at fixes, ai cet objet demeure ‘ans un état de doute ot d'ambiguité. C’est pozrquoi Nos , .édécesseurs les Pontifes romains, en mettant tous leurs soins x accroître le culte de la Conception,
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grand nombre Lg ayons reçu si pieusement institution de de Notre nuption, où à la avons accordé
iennent étroie du culte, et nt fixes ai cet biguité. C'est nains, en metla Conception,
s’appliquèrent avec sollicitude à en déclarer ct à en inculquer l’objet et la doctrine. Ils enseignèrent donc clairement et ouvertement que ln fôte avait pour objet IR Conception de la Vicrge, ct ils proscrivirent, conne fausse et contraire à l'esprit de l'Eglise, l'opinion de ceux qui pensaient ct affirmaient que ce n’est point lu Conception, maisla Sanctificatien que l'Eglise honore. Ils ne crurent pas devoir agir avec plus de ménagement envers ceux, qui, pour ruiner la doctrine de l’Immaculée Conception dela Vicrge, avaient imaginé une distinction entre le premier et le second instant de la Conception, disant que l'Eglise, à la vérité, célèbre la Conception, mais qu’elle n'entend pas l’honorer dans son premier instant ou premier moment. Nos prédécesseurs, en effet, regardèrent comme leur devoir de protéger ct de propager avec le plus grand zèle, non-soulement la fête de ln Conception de la Bienheureuse Vierge, mais encore la doctrine que la Conception dès le premier instant, est le véritable objet de culte. De là ces paroles tout-d-fait décisives par losquelles Notre prédécesseur, Alexandre VII, déclara la véritable intention de l'Eglise: ‘“ C’est l’ancienne et ‘* pieuse croyance des fidèles chrétiens, que l'âme de la “ Bienhoureuse Vierge Marie, dès lo premier instant de sa création et de son union au corps, &,été, par grâce et privilége spécial de Dieu, eten vue des mérites de Jésus-Christ, son Fils, Rédempteur du gonre humain, préservée et exempte du péché originel, et c'est en ce “ sons qu’ils honorent etcélèbrent avec solennité la fête ‘* de sa Conception (1) ”.
Nos prédécesseurs s’attachèrent surtout, avec un soin jaloux, et une vigilance extrême, à maintenir invioluble et à l'abri de toute attaque la doctrine de l’Immaculee Conception de la Mère de Dieu, Non-seulement ils ne souffrirent jamais que cotte doctrine fût en aucune façon censurée et outragée ; mais allant beaucoup plus loin, ils proclamèrent, par des déclarations formelles et réitérées, que la doetrine en vertu de lagtelle Nous confessons l'Isimaculée
(1) Alexandre VII Conatit.
ÆEcclesiarum, 8 déc. 1661.
Sollicitudo omnium
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Conception de la Vierge, est pleinement en harmonie avee le oulte ecclésinstique ; et que cette doctrine antique eb universelle, telle que l'Eglise romaine l’entend, la défend et la propage, est digne à tous égards d’être formulée dans la Sacrée Liturgie elle-même et duns les solennitéos de la prière. Non contents de cela, pour que cetto doctrine de la Conception Immaculée de ln Vierge demeurât inviolable, ils défendirent, sous des peines sévères, de soutenir soit publiquement, soit en particulier, la doctrine contraire, voulant par les coups répétés portés à cette dernière la faire succomber. Et afin que ces déclatarions éclatantes et réitérées ne parussent pas vaines, ils les rovêtirent d'une sanction, Notre prédécesseur Alexandre VII, que Nous venons de citer, « rappelé toutes ces choses en ces tormes :
& Considérant que la sninte Eglise romaine célèbre 80- ‘4 Jonnellement la fête de la Conception de Marie sans « tache ot toujours Viergo, ot qu’autrefois elle avait or- “ donné un oflice propre eur ce mystère, selon ln pieuse “ et dévote disposition de Notre prédécesseur Sixto IV ; & voulant, à Notre tour, favoriser cotte louable dévotion, “e ainsi que la fôte et le culte qui en est l'expression, & lequel n’a jamais changé dans L'Eglise romaine depuis ‘ qu’il a été institué, ot désirant, à l'exemple des pontifes ‘ romains, Nos prédécesseurs, protéger et favoriser cette “ piété et cette devotion qui consistent à honorer et célé- « brer 1n Pienhoureuse Vierge comme ayant été, par & l'action du “nint-Esprit, présorvée du péché originel ; 4 onfn, pour conserver lo troupeau du Christ dans l'unité & d'osprit ot dnns le lien de la paix, pour éteindre les dis- & sengions et faire disparaître les sonndäles ; sur les ins- & tances et los prières des Evêques susnommés, unis aux & Chapitres de leurs Eglises, ainsi que sur les instances et “ les prières du roi Philippe et de ses royaumes, Nous ro- “ commandons les constitutions et décrets que les Pontifos (Nos prédécesseurs, et spécialement Sixte IV, Paul V ob 4 Grégoire XV ont nortés en faveur du sentiment qui nf- ‘firme quo ln Bionhoureuso Vierge Marie, dans sn crén- ‘tion ot dans son union avec lo corps, à été pourvue de “ la grâce du Saint-Esprit et préservée du péché originel,
\rmonie avec e antique eb nd, la défend >rmulée dans initéos de lu , doctrine de urât invioln- , de soutenir ine contraire, » dernière ln ns éclatantes es rovétirent dre VII, que ‘hoses en ces
1e célèbre 0- » Marie sans elle avait orlon la pieuse ur Sixto IV ; able dévotion,
l'expression, maine depuis o des pontifes avoriser cette \orer ot céléant été, par ché originel ; st dans l'unité eindre les dis- |; sur les insmés, unis aux »s instances eb mes, Nous ro- 1e les Pontifos IV, Paul V ot timent qui nfdans sn crén- \é pourvue de »éché originel,
et aussi en faveur de la fète et du eulte de la Conception de la même Vierge, Mère de Dieu, lesquels lui sont offerts comme il est dit plus haut dans le sens de catte doctrine, et Nous commandons que l’on garde les dites constitutions et décrets sous les peines et censures qui y sont spécifiées.
‘* En outre, quant à tous et à chacun de ceux qui cherchent à interprétrer ces constitutions et décrets de manière à diminuer la faveur qui en résulte pour la doctrine en question, et, pour la fête ou le culte rendu dans le sens de cette doctrine, où qui s’eflorcont de mettre on discussion cette doctrine ou ce culte, ou d’en faire l'objet de leurs attuques, soit directement, soit indirectement, même sous le prétexte d'examiner si cette doetrine peut ôtre définie, de commenter ou d'interpréter l’'Ecriture sacrée, ou les saints Pères, ou les Docteurs ; tous ceux, en un mot, qui auraient l’nudace, par quelque motif que ce puisse étre et de quelque façon que ce soit, de parler, de prôcher, üe traiter, de disputer contre elle, par évrit ou de vive voix, en déterminant ceci ou cela, en affirmant, en faisant valoir des arguments ou en laissant sans solution les arguments allégués, ou quel que puisse être le inoyen employé dans le même but; quant à tous ceux-là, outre les peines et censures contenues dans les Constitutions de Sixte IV, uixquelles Nous entendons les soumettre et le soumetions par les présentes, Nous voulons que, pur ce seu) fait et sans autre déclaration, ils soient privés du pouvoir de prècher, de lire en publie ou d'enseigner et d'interpréter, ainsi que de toute voix nctive ou passive dans toute élection ; ils seront donc ipso facto, et sans autre déclaration, frappés à perpétuité d'incapacité pour prôcher, lire en public, enseigner et interpre ter, et ils ne pourront être nbsous ou dispensés de ces peines que par Nous-mémes où par Nos successeurs, ot Nous
entendons les soumettre encore aux autres peines que
Nous ou les pontifes romains, Nos successeurs pourront leur infliger, comme Nous les y soumettons par les pré-
* sentes, renouvelant ies Constitutions ou ‘!°orots ci-dessus
rappelés de Paul V et de Grégoire XV.
. sn 4
LJ
eg |
LT
AR
ne Pen,
CR
GR
mm 10 —
“ Quant aux livres dans lesquels In doctrine susdite, Ia ‘ fète on le culte rendu dans le sens de cette doctrine, se “ trouverait révoquéc en doute, ou dans lesquels, en quei- ‘® que manière que ce soit, quelque chose serait écrit contre ‘ elle, ou qui contiendrait des discours, disputes ou traités ‘ destinés à la combattre, Nous prohibons tous ceux qui ‘ont été publiés postérieurement au décret cité de Paul “ V, ou qui seraient publiés à l'avenir, et cola sous les ‘# peines et censures spécifiées à l'index des livres prohibés, ‘° et Nous commandons et voulons qu'ils soient tenus et ‘ considérés comme expressément prohibés ipso facto, et ‘ sans autres déclarations, ??
Tont le monde sait avec quel zèle cette doctrine de l'Tmmaculée Conception de In Lite Mère de Dieu a été professée, soutenue cet défendue par les ordres religieux les plus illustres, par les académies de théologie les plus célèbres et pur les docteurs les plus versés dans In science sacrée. Tout le mondo sait égnlemont combien les Evèques ont toujours été jaloux, et même duns les assemblées ec. clésiastiques, de déclarer ouvertement ot publiquement que ln Très-Sainte Mère de Dieu, ln Viorge Marie, par les mérites du Seigneur et Rédempteur Jésus-Christ, n'a jamais été soumise au péché originel, mais qu’elle a été entièroment préservée de In souillure originelle, et de lw sorte rachetée d’une façon: plus adiairable, A toutes ces autorités se joint l'autorité la plus grave et ln plus élevée, celle du Concile de Lrente : en formulant le décret dogmatique sur le péché originel, où, conformément aux témoignages des saintes Ecritures, des saints Pères ot des plus accrédités Conciles, il a établi et defini quo tous lex hommes naissont souillés par la faute originelle, le Concile a déclaré solennollement qu'il n'était pas duns son intention de comprendre dans ce décret ct dans cette généralité de sa définition la bienheureuse et immaculée Viergo Marie, Mère de Dieu, Par cette déclin ration, les Pères do Trente ont montré, autant que les temps et los circonstances le rendaient opportun, que 1n Bienhoureuse Viorgo Marie à été exempte de ln tache originelle, et ils ont ninsi exprimé clairement que rion done la trad :
À à , dans l'autorité des Pères, ne peut être valublement ulté-
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gué qui, en en quelque manière que ce soit, porte atteinte à cette grande prérogative de la Vierge.
Et rien n’est n’est plus véritable; de célèbres monuments de it vénérable antiquité, tant de l'Eglise orientale que de l'Eglise occidentale, prouvent en effot avec évidence que cette doctrine de l’Immaculée Conception de la très-Bienheureuse Vierge Marie, qui & été d’une manière si éclatante expliquee, déclarée et confirmée chaque jour davantage, et s’est propagéo d’une façon merveilleuse chez tous les peuples et parmi toutes les nations du monde catholique, avec le ferme assentiment de l'Eglise, par son enseignement, son zèle, sa science et su sagesse, à toujours été professée dans l'Eglise comme reçue de main en main de nos pères ct revètue du caractère de doctrine révélée ; car l’Egliso du Christ, vigilante gardienne et protectrice des dogmes qui lui ont été confiés, n'y change rien, n’en diminue rien, n’y ajoute rien; mais traitant avec une attention serupuleuse, avec fidélité et avec sagesse les choses #nciennes, s’il en est que l'antiquité ait ébauchées et que la foi des Pères ait indiquées, elle s’étudie à los dégager, à les mettre en lumières, de telle sorte que ces antiques dogmes de la doctrine céleste prennent l'évidence, l'éclat la nettoté, tout en gardant leur plénitude, leur intégrité, leur propriété, et qu’ils se développent, mais seulement dans leur propre nature, c'est-à-dire en conservant l'identité du dogme, du sons, de la doctrine,
Les Pères et les écrivains de l'Eglise, instruits par les oracles célestes, n’ont rien eu plas à cœur dans les livres qu'ils ont composés pour expliquer les Ecritures, pour défendre les dogmes, pour instruire les fidèles, que de célébrer à l'envi et d’exuiter do mille manières admirables la souveraine sainteté de la Viorgo, sa disnité, son intégrité de toute tache du péché et son éclatuute victoire sur le cruel ennemi du genre hiwnain, C'est pourquoi, lors qu’ils rapportent les paroles par lesquelles Dieu, dans les comencoments du monde, annonçant les remèdes préparé« dans sa miséricorde pour régénérer los mortels, confondit l'audace du serpent séducteur ot relevn mor: veilleusement l'espérance de notre race en disant : Je
mettrai l'igimitié entre toi et la femme, entre ta race et
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la sienne,” les Pères enseignent que, par cet oracle, à été elairement et ouvertement annoncé le miséricordieux Rédempteur du genre humain, le Christ Jésus, fils uniqne de Dieu, que sa bienheureuse Mère la Vierge Merie y est aussi désignée, et que l’inimitié du fils et de ln mère contre le démon y est également et formellement exprimée. C’est pourquoi, de même que 12 Christ médiateur de Dieu et des hommes, ayant pris la nature humaine, efface le sceau «lo En sentence qui était portée contre nous et l’attache en vainqueur à ln croix, de même la très sainte Vierge, unie à Jui par un lien étroit et indissolvble, exersaut avec li et par lui des hostilités éternelles contre le rerpent vénéneux, ct triomphant pleinement de cet enuemi, à écrasé sa tête de son pied immaculé.
Ce triom phe unique et glorieux de ln Vierge, son innovence très excellente, sa pureté, sa sainteté, son intégrité préservée de toute souillure du péché, son ineffable richesse de toutes les grâces célestes, de toutes les vertus, de tous les priviléges, sa grandeur, les mêmes Pères en ont vu l’image, tantôt dans cette arche de Noé, qui, après uvoir été étubliede Dieu, échappa pleinement saine cet sauve au commun naufrage du monde entier ; tantôt dans cette échelle que Jacob vit s'élever de la terre au ciel, sur les degrés de laqueile les anges de Dieu montaient et descendaient, tandis que Dieu lui-même s’appuyait sur le sommet ; tantôt dans ce buisson que Moïse vit tout on feu dans le lieu saint, etqui, au milieu des flammes pétillantes, loin de 4e consumer ou de souffrir la diminution même ln plus légère, verdissait merveilleuseraent et se couvrait de fleurs, tantôt dans cette tour inexpugnable en face de l’ennemi, à laquelle sont suspendus sept mille boucliers et l’armure complère des forts ; tantôt dans ce jardin fermé, qui ne saurait être violé et où aucune ruse ne peut introduire lu corruption ; tantôt dans cette éclatante cité de Dieu, qui a ses fondements sur los “nontngnes saintes ; tantôt dans ce très-nuguste temple Dieu, qui, brillant des iplendeurs divines, est plein de _ loire du Seigneur ; !: \tôt dans une foule d'aut: 1 «v les de même nature : : ‘esquels, selon ln tradii: . Pros. la dignité suûh. de In Mère de Dieu, sor : secuce snrte
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tache et sa sainteté préservée de toute atteinte, avaient té admirablement figurées et prédites. -
Pour décrire ce même ensemble, ou, pour ainsi par: ler, cette totalité des dons divins et cette intégrité originelle de la Vierge, de qui est né Jésus, ces mêmes Père se servant des paroles des Prophètes, ont célébré l’auguste Vierge elle-même comme la colombe pure, la sainte Jérusalem, le trûüne sublime de Dieu, l'arche de sancti: fiention et la maison que ln Sagesse éternelle s'est bâtie ; comme cette reine, qui, remplie de délices et appuyée sur son bien-nimé, sortit de la bouche du Très-Hount toute parfaite, toute belle, toute chère à Dieu. Et con: sidérant dans leur cœur et leur esprit que ln bienhou: reuse Vierge Marie a été, au nom de Dieu et par son ordre, appelée pleine de grâce, par l’ange Gabriel, lorsqu'il lui annonça son incomparable dignité de Mère de Dieu, os Pères et les écrivains ecclésiastiques ont enseigné que par cette singulière et solennelle salutation, dont vw’ y a pas d'autre exemple, il est déclaré que la mère de Dieu est le siège de toutes les grâces divines, qu’elle a été ornée de tous les dons du Saint-Esprit, bien plus, qu’elle est comme le trésor infini et l’abime inépuisable de ces dons, de sorte qu’elle n’a jamais été atteinte par la malédiction, et quo participant, en union avec son Fils, à la bénédiction éternelle, elle à mérité d'entendre de {a bouche d’Elizabeth, inspirée par l'Esprit : Vous êtes bénie entre toutes des femmes ct le fruit de vos entrailles est béni.
Aussi c’est lour sentiment, non moins clairement exprimé qu'unanime, que la gloriouse Vierge, en qui Celui qui est puissant a fait de grandes chosos, à brillé d’un tel éclat de tous les dons célestes, d'une telle plénitude de grâce et d’une telle innocence, qu’elle a été comme un miracle inofublo do Dieu, on plutôt io comble do tous les miracles, et In digne Mère de Dieu, et que rapprochée de Diou, autant que le comporte ln nature créée et plüs que toutes les créatures, elle s'élève à une hauteur que ns peuvent atteindre les louanges ni des hommes ni des angos. Pour attester cet état d’innocence ot do justice dans lequel n été créée la Môdre de Dieu, non-seus
lement ils l’ont souvent comparée à Eve, vierge, innocente et pure, avant qu’elle fut tombée dans les embüches mortelles de l’astucieux serpent, mais encore ils l’ont mise au-dessus d'elle, trouvant mille manières admirables d'exprimer cette supériorité. Eve, en effet, en obéissant misérablement au serpent, perdit l'innocence originelle etdevint son esclave ; mais la Bienheureuse Vierge, augmentant sans cesse ses dons d’origine, loin de jamais prêter l’oreille au serpent, détruisit entièrement par la vertu divine qu’elle avait reçue, sa force et sa puissance. C’est pourquoi ils n’ont jamais cessé d'appeler la mère de Dieu, lys parmi les épines ; terre entièrement intacte, virginale, sans tache, immaculée, toujours bénie et libre de tôute contagion du péché, dont a été formé le nouvel Adam ; paradis tout brillant, tout parfait d’innocence, d'immortalité et de délices, établi par Dieu même et défendu contre toutes les embüûches du serpent vénéneux ; bois incorruptible que le ver du péché n’a jamais gâté ; fontaine toujours claire, scellée par la vertu de l'Esprit saint ; temple divin; trésor d’immortalité ; seule et unique fille, non de la mort, mais de la vie ; rejeton de grâce et non de colère, qui, par une providence spéciale de Dieu, s’élevant verdoyante d’une racine infectée et corrompue, à toujours fleuri en dehors des lois établie: et communes. Et comme si ces choses, malgré leur splendeur, étaient insuffisantes, ils ont déclaré par des paroles expresses et précises que lorsqu'il s’agit du péché, il ne saurait être en aucune façon question de la Sainte-Vierge Marie, à qui a été donnée une surabondance de grâce pour le vaincre entièrement. Ils ont professé que la très glorieuse Vierge a été la réparatrice de sa race et une source de vie pour le gonre humain ; qu’elle était élue avant les siècles ; que le Tout-Puissant se l'était préparée ; que Dieu l’avail prédite quand il dit au serpent : ‘Je mettrai l'inimitié entre toi et la femme,” et que c’est elle, il n’en faut pas douter, qui a écrasé la tête venimeuse de ce même serpent. C’est pourquoi ils ont affirmé que cette bienheureuse Vierge avait été, par grâce, exempte de toute tacbe du péché, ot pure de toute contagion, et du corps, et de l'âme et de 1 intelligence ; que,
vierge, innoles embüches ils l’ont mise s admirables en obéissant ce originelle Vierge, augn de jamais ment par la a puissance.
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toujours en communication avec Dieu, et unie à Lui par une alliance éternelle, elle n’a jamais été dans les ténèbres, mais toujours dans la lumière, et que c’est pour cela, en vertu de la grâce originelle qui était en elle, et non à cause de l’état de son corps, qu’elle a été une demeure digne du Christ,
À tout ce que nous venons de dire il faut joindre les magnifiques paroles par lesquelles, en parlant de la Conception de la Vierge, les Pères ont rendu ce témoignage que la nature, s’avouant vaincue par la grâce, s’était arrètée tremblante et dans l'impuissance de suivre sa marche ; car il devait arriver que la Vierge Mère de Dieu ne serait conçue d'Anne qu'après que la grâce aurait porté son fruit : cette conception, en e et, était celle de la femme première-née de qui devait être conçu le premierné de toute créature, Ils ont déposé que la chair de ln Vierge prise d'Adam n'avait point reçu les souillures d'Adam, qu’ainsi la Bienheureuse Vierge a été un temple créé par Dieu même, formé par le Saint-Esprit, enrichi réellement de pourpre et de tout ce que l'or, façonné par ce nouveau Beseleel, peut donner d'éclat, qu’il faut à juste tître l’honorer comme le chef-d'œuvre propre de la divinité, comme soustraite aux traits enflammés du malin esprit, comme une nature toute belle et sans aucune tache, répandant sur le monde, au moment de sa Conception Immaculée, tous les feux d’une brillante aurore, Ilne convenait pas, en effet, que ce vase d'élection fût terni des souillures ordinaires, car bien différent de tous les autres, il est venu de la nature, sans venir de la faute ; bien plus, il était tout-à-fait convenable que, comme le Fils unique a eu pour Père dans les cieux celui que les Séraphins pro- : clament trois fois saint, il eût aussi sur la terre une ère qui n’eût jamais été privée de l'éclat de ia sainteté. Et cette doctrine était entréo si avant dans les esprits et les pensées de nos pères, qu’elle avait fait adopter parmi eux ce langage tout particulier et si étonnant, par lequel ils avaient coutume ?’: speler la Mère de Dieu ; immaculée .s égards, —innocente et l'innocence même,—intègre :è d’une intégrité parfaite, —sainte et exempte de toute souillure de péché, toute pure, toute
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chasto, le type mème de la pureté et de l’innocence,-—plus belle que la beauté, d’une grâce ::.4:.-1: Je toute espèce de charme, —plus sainte que la sainteté, la seule sainte, — très pure d’âme et de corps, Vierge qui a surpassé toute chasteté et toute Virginité,—la seule qui ait été faite touic entière le tabernacle de toutes les grâces du Saint- Esprii,—Celle qui, au-dessous de Dieu seul, est au-dessus de toutes les créatures, qui par nature est plus belle, plus parfaite, plus sainte que les Ühérubins etles Séraphins, que toute l’armée des Anges, et dont, ni sur la terre ni dans le ciel, aucune langue ne peut dignement célébrer les louanges. Ce langage, personne ne l’ignore, a passé tout naturellement düns ies monuments de la sainte liturgie et dans les offices ecclésiastiques ; on l’y retrouve ça et là, il y règne et y domine : la Mèrede Dieu y est invoquée et louée comme la seule colombe de beauté, exempte de corruption, comme la rose toujours dans l’éclat de sa fleur ; comme entic:ement et parfaitement pure, et toujours heureuse ; etelle y est célébrée comme l’innocence qui n’a souffert aucune atteinte, comme une autre Eve qui à enfanté l’Emmanuel.
1 n’y à donc pus lieu de s'étonner si cette doctrine de lImmaculée Conception de ia Vierge Mère de Dieu, consignée dans les divines Ecritures, au jugement Ges Pères, qui l’ont “transmi:: par leurs témoignagès ei exprès et en si grand nomb:e, qu'expriment et exaltent tant d’illustres monuments de lu vénérable antiquité, et que l’Eglise à proposée et confirmée par le plus grave jugement ; il n’y a lieu de s'étonner si cette ‘octrine a c:cité tant de piété, de sentiments religieux et d'amour chez les pasteurs même de l'Eglise et chez les peuples fidèes, qu’ils se sont glorifiés de la professer, « ne inanière de jour en jour plus éclatante, et que *’ n ne leur c:t plus doux et plus cher que d’honorer, ce ur ?, d'indiquer et de célébrer partout, avec une d L dento, In Vierge Mère do Diou, conguo sans tac: originelle, Aussi, dès les temps anciens, les Pontifes, les membres du clorxé, les ordres religieux, les empereurs mêmes et les rois, ont demandé instamment à ce Siége apostoliquue de définir l’'Immaculée Conception de la très sainte Mère de Dieu
nce,-—plus ute espèce e sainte, — assé toute , été faite ; du Saintau-dessus belle, plus vphins, que ni dans le s louanges.
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octrine de Dieu, conces Pères, oxprès et tant d’ilt que l’Ejugement ; ceité tant * chez les es fidètes, re de jour plus doux uer et de a Vierge Aussi, dès lu clormé, 8 rois, Oné le définir de Dieu
comme dogme dela foi catholique. Ces demandes ont été renouvelées aussi do notre temps et surtout auprès de notre prédécesseur Grégoire XVI, d’heureuse mémoire, et nous ont été aussi adressées à nous-mêmes, soit parles Evèêques, soit par le clergé séculier, soit par les ordres religieux, par les souverains et par les fidèles.
Aussi, connaissant parfaitement toutes ces choses, y trouvant pour Nous-même les motifs de la plus grande joie et en faisant l’objet d’un sérieux examen, à peine avons- Nous été , malgré Notre indignité, porté, par les desseins mystérieux de ln divine Providence, sur cette chaire sublime do Pierre, pour prendre en main le gouvernail de toute l'Eglise, que dans le sentiment de vénération, de piété et d'amour dont Nous fùmes, dès Notre enfance, pénétré pour la très-Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, Nous avons attaché le plus grand prix à faire tout ce que pouvait encore désirer l'Eglise pour honorer davantage Ia Bienheureuse Vierge et donner un nouvel éclat à ses prérogatives. Mais voulant apporter en cela toute la matur::6 possible, Nous constituâmes une Congrégation particuiière formée de plusieurs de Nos Vénérables Frères les Card aux de la saint Eglise Romaine, distingués par leur
prud-se et leur science dans les choses divines ; Nous choisimes en outre, tant dans le clergé séculier que dans le clergé lier, des hommes profondément versés dans les sciences 1éologiques, afin que tout ce qui concerne
l’Immaculée Conception de la Vierge, fût examiné par eux avec le plus grand soin, et qu'ils Nous oxposassent leur propre sentiment. Et quoique la réception des demandes qui Nous avaient été ndresséès de définir enfin l’Immaculée Conception de In Vierge, Nous fit voir clairement quel était en ce point le sentiment de la plupa
des Pasteurs de l’ Eglise, Nous envoyâmes à tous Nos Vénérables Frères les Mvèques du monde catholique une Lettre encyclique donnée à Œaëte le 2 février 1849, pour leur demander Padr ser à Diou des prières et de Nous faire ensuite savoir par écrit quelle était la piété et ln dévotion dé leurs fidèles envers la Conception Immaculée de Ia Mèro de Dieu, et surtout ce qu'ils pensaient eux-mômes
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afin de rendre Notre jugement suprême avec toute la s0lennité possible.
Ce n’a pas été certes une faible consolation pour Nous, quand les réponses de Nos Vénérables Frères Nous sont arrivées. Mettant à nous écrire l’empressement d’une joie et d’un bonheur inexprimable, non-seulement ils Nous ont confirmé de nouveau leurs pieux sentiments et la pensée qui les animait, eux tout particulièrement, et leur clergé, et le peuple fidèle envers la Conception Immaculée de la Bienheureuse Vierge, mais encore ils ont sollicité de Nous, comme par l’expression d’un vœu com- MUN, que l’Immaculée Conception de la Vierge fût définie Farle suprême jugement de Notre autorité. Nous n’'éprouvâmes pas moins de joie lorsque Nos Vénérables Frères les Cardinaux de la S. E. R., composant la Congrégation spéciale dont Nous avons parlé, et les théologiens consulteurs choisis par Nous, après avoir mûrement examiné toutes choses, Nous demandèrent, avec le même zèle et le même empressement, cette définition de la Conception Immaculée de la Mère de Dieu. L
Suivant les traces glorieuses de Nos prédécesseurs, et désirant procéder conformément aux règles établies, Nous avons ensuite convoqué et tenu un consistoire où, après avoir parlé à Nos Vénérablos Frères les Cardinaux de la sainte Eglise romaine, Nous avons eu l'extrême joie de les entendre Nous demander de vouloir bien émettre une définition dogmatique *u sujet de l’Immaculée Conception de la Vierge Mère de Dieu.
Plein de confiance en Dieu et persuadé que le moment Opportun était venu de définir l’Immaculée Conception de la Très-Sainte Vierge Mère de Dieu, qu’attestent et mettent merveilleusement en lumière les oracles divins, la vénérable tradition, le sentiment Permanent de l’Eglise, l’accord admirable des pasteurs catholiques et des fidèles, les actes éclatants et les constitutions de nos prédécesseurs, après avoir examiné toutes choses avec le plus grand soin et offert à Dieu des prièrés assidues et ferventes, il Nous à paru que nous ne devions plus différer de sanctionner et de définir par Notre Jjagement suprême l’Immaculée Con-
ception de la Vierge, et de satisfaire ainsi aux très-pieux
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désirs du monde catholique st à Notre propre dévotion envers la Très-Sainte Vierge, afin d’honorer de plus en plus en Elle son Fils unique Notre Seigneur Jésus-Christ, FA tout ce que l’on rend d'honneur et de louange à la Mère retourne à la gloire du Fils.
C’est pourquoi, n'ayant jamais cessé d'offrir, dans l’humilité et le jeûne, Nos prières particulières et les prières publiques de l'Eglise à Dieu le Père par son Fils, pour qu’il daignût diriger et fortifier Notre âme par l& vertu de l'Esprit Saint, après avoir encore imploré l’assistance de toute la Cour céleste et appelé par Nos gémissements l'Esprit (Consolateur, agissant aujourd’hui sous son inspiration, pour l’honneur de la Sainte et indivisible Trinité, pour la glorification de la Vierge Mère de Dieu, pour l’exaltation de la Foi catholique et pour l’accroissement de la Religion chrétienne, par l’autorité de Notre Seigneur Jésus-Christ, des bienheureux Apôtres Pierre et Paul, et par la Nôtre, Nous déclarons, prononçons et définissons que la doctrine selon laquelle la Bienheureuse Vierge Marie fut dès le premier instant de sa Conception, par une grâce et un privilége spécial de Dieu tout-puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ, Sauveur du genre humain, préservée etexempte de toute souillure de la faute originelle, est révélée de Dieu, et que par conséquent elle üoit être crue fermement et constamment par tous les fidèles. Si donc quelques-uns, ce qu’à Dien ne plaise, avaient la présomption de penser dans leur cœur autrement qu’il n’a été défini par Nous, qu’ils apprennent etsachent que, condamnés par leur propre jngement, ils ont fait naufrage hors de la foiet quitté l’unité de l'Eglise; et de plus, que si par la parole, par l'écriture on par toute autre voie extérieure, ils osaient exprimer ces sentiments de leur cœur, ils encourraient ipso facto les peines portées par le droit.
Nos lèvres s'ouvrent dans la joie et Notre langue parle dans l’allégresse ! Nous rendon: et Nous ne cesserons jamais de rendre les plus ardeñtes sotions de grâces au Christ Jésus Notre Seigneur, qui, malgré notrofindignité, nous à fait la faveur singulière d'offrir et de décerner cet honneur, cette gloire et cette louange à sa très
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sainte Mère. Et Nous nous reposons avec une confinnce entière et absolue dans la certitude de Nos espérances : la bienheureuse Vicrge, ui, touto belle et immaculée, a brisé la tête vénéneuse du cruel serpent eb a apporté lo salut au monde; qui est la louange des prophètes, et des apôtres, l'honneur des martyrs, la joie et la couronne de tous les saints, qui, étant le refuge assuré et l’auxiliatrice invincible de quiconque est en péril, la médiatrice et 1n conciliatrice toute-puissante de la terre auprès de son Fils unique, la gloire, la splendeur et la sauvegarde de la sainte Eglise, a tonjours détruit toutes los hérésies; qui a arraché aux calamités les plus grandes et aux maux de toute espèce les pouples fidèles et les nations, et qui nous à délivrés nous-mêmes des périls sans nombre dont nous étions assaillis, ln Bienheureuse Vierge fera par son puissant patronage que, tous les obstacles étant écartés, toutes les erreurs vaincues, la sainte Eglise catholique, notre mère, se fortifie et fleurisse chaque jour davantage chez tous les peuples et dans toutes les contrées, qu’elle règne d’une mer à l’autre, des rives du fleuve aux extrémités de la terre, qu’elle jouisse pleinement de la paix, de la
tranquillité, de la liberté, afin que les coupables obtien-
nent le pardon ; les malades, le remède; les faiblos, la
force de l’âme; los afligés, la consolation; ceux qui sont
en péril, le secours ; afin que tous ceux qui errent, voyant
#0 dissiper les ténèbres de leur esprit, reviennent au sen-
tier de la vérité et do la justice, et qu’il n’y ait qu’un trou-
peau et qu'un pasteur,
Que tous Nos bien-nimés fils de l'Eglise catholique entendent Nos paroles; qu’ils persévèrent et avec une ardeur encore plus vivo de piété, de religion et d'amour, à honorer invoquer et prier In bienhourouse Viergo Marie Mère de Dieu, conçue sans la tache originelle, ot qu'ils aient recours
&sani do l'afluire de notre salut, étend sa sollicitude à
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tout le genre humain. Etablie par le Seigneur Reine du tous les chœurs
ciel et de la terre, exaltée au-dessus de
ses prières maternelles ont une force toute-puissante ; ce qu'elle vout,
elle obtient; elle ne peut demander en vain.
Enfin,pour que cette définition de l’Immaculée Conception de Îa bienheureuse Vierge Marie parvienne à la connaissance de toute l'Eglise, Nous avons voulu publier cette lettre ay ‘tolique, qui en conservera à jamais la mémoire, ordonr an que les copies ou exemp aires, même imprimés, de cette lettre, s’ils sont souscrits par un notaire public ou munis du sceau d’une personne constituée en dignité ecclésiastique, fassent foi Pour tous, comme gi l'original même était produit.
Qu'il ne soit donc permis à aucun homme d’ ce texte de Notre déclaratior, décision et définition, ou par une audace téméraire de le contredire et de s’ poser. Si quelqu'un ne craint pas de commettre cet attentat, qu’il sache qu’il encourra l'indignation de Dieu toutpuissant et de ses Bienheureux Apôtres Pierre et Paul.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, l'an de l’incarnation de Notre Seigneur mil huit cent cinquante-quatre, le six des ides de décembre, &e notre pontificat l’an neuvième.
PIE IX, PAPE
Remergiments adressés au St. Père par le Cardinal de Ronald.
Transportés d’une joie singulière et inexprimable, nous vous rendons tous, Très-St, Père,
e très-grandes actions de grâces, et nous vous
serons éternellement reconnaissants de Gé que
VOUS avez répondu aux vœux de tout l’univers catholique et suivant votre tendre piété envers la
À = À on Page meme
très-glorieuse Vierge Marie, vous avez daigné définir par votre autorité Apostolique la Conception Immaculée de cette Vierge et nous vous prions très humblement de donner des lettres Apostoliques sur la définition dogmatique que vous venez de prononcer.
LISTE DES ÉVÈQUES PRÉSENTS A ROME, le 8 décembre 1854,
Ex. gr Rév. CAnDINAUX.
De l'ordre des Evêques.—Vincent Macchi, doyen du Sacré-Collége, 6v. d'Ostie et Velletri—Mario Matei, év. de Porto et Sainte-Rafine.—Constantin Patrizi, év. d’Albano.—Louis Amat, év. de Pulestrine.—Gabriel Ferrétti, év. de Babine.—Antoine-Murio Gagiano de Azevedo, év. de Frascati.
De l'ordre des Prêtres—Jacques Philippe Fransoni, du tître de Sainte-Marie in Aracæli.—Benoît Barberini, du tître de Sainte-Marie in Trastevere.—Hugues-Pierre Spinola, du tître de Saint-Martin ai Monti—Adrien Fieschi, du tître de Sainte-Marie della Viltoria.-—Ambroise Blanchi, du tître de Saiut-Grégoire al Monte Celio. —(jabriel della Gongn Sermattei, du üire de Saint-Jacques des Esclayons.—Chiarissimo Falconieri, du tître de Saint- Marcel, arch. de Ravenne.—Antoine Tosti, du titre do Saint-Pierre in Montorio. Philippe Do-Angelis, du tître de Saint-Bernard alle Terme, arch. do Fermo.—Hngoltbert Sterckx, du titre de Salat-Lurlhcletny alt Zsc/a, arch, de Mulinos.--Gnapard-Bornuid lianelli, du titre do Saint Sixto,év, do Viterbo-Louis Vannicolli-Casoni, du tître de Saint-Praxède, uroh. de Forruro.—Louis Altieri, du titre do Sninio-Murig in dOrtico—Lois-Jatques 46 Bonald, du tître do la Très-Suinte Trinité de' Monti, areb. de Lyon—KFrédérie Schwarzenberg, du titre de
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Saint-Augustin, arch. de Prague.—Cosme Corsi, du rître : des Saints-Jean-et-Paul, arch. de Pise.—Fabien-Marie Asquini, du titre de Saint-Etienne al Monte C'elio.— Nicolas Clarelli Parracciani, du tître de Saint-Pierre aux-Liens.—Dominique Caraffa de Tractto, du titre de Saint-Marie-des Anges, arch. de Bénévent.—Laurent Simonetti, du titre de Saint-Laurent in Pane et Perna.— Jacques Piccolomini, du titre do Saint-Marc.—Guillaume- Henri de Carvalho, du titre de Sainte-Mario sopra Minerva, patr. de Lisbonne.—Sixte Riario Sforza, du têtre de Sainte-Sabine, arch. de N aples—-Gaëtan Balufi, du tître des Saints-Pierre.et-Marcollin, év. d’'Imola.—Jean-Joseph Bonnel y Orbe, du titre de Sainte-Marie, della Pace, arch. de Tolède. —Jucques-Marie Mathiou, du tître de Saint-Sylvestre, arch. de Besançon.—Thomas Gousset, du tître de Saint-Calixte, arch. de Roims.—Nicolas Wiseman, du tître de Sainte-Pudentienne, arch. de Westminster — Joseph Cosenza, du tître de Sainte-Marie in T räspontina, arch, de Capoue.—Joseph Pecci, du tître de Suinte-Balbine, év. de Gubbio.—Dominique Lucciardi, du tître de Saint-Clément, 6v. de Sinigaglin—Jérôme d'Andréa, du tître de Sainte-Agnès Charles Morichuni, du tître de Suint- Onuphire, év. de Ios.—Jonn Brunelli, du tître de Sainte- Cécile in Trastevere.—Jenn Scitowsky, du tître de Sninte- Croix-de-Jérusalem, arch, de Gran.—Juste Recanati ; du titre des Saints-Douze-Apôtres.—Jonchim Pecci, du tître do Saint-Chrysogone, év. de Pérouse.
De l'Ordre des Diacres.—Thomns Rin rio Sforza, dincre de Sainte-Marie in Via-:Lata.—Louis Guszoli, dincre de Saint-Eustache.—Joseph Ugolini, dincre de Saint-Adrionau-Forum-romain.—Jean Serafini, dincre de Sainte-Marie in Cosmedin.—Pierre Mnrini, dinere de Saint-Nicolas in Carcere—-Joseph Bofondi, dinere de Saint-Céïaréo.—
nica.— Dominique Savelli, diacre de Sainte-Marie fa
qüiro.— Prosper Cutcrini, dincre de Sainte-Marie della Seala.—V incont Santucci, dinere de Sainte-Marie ad Mar. tyres.
ILL. ET RÉV. PATRIARCHES, ARCHEVÊÈQUES ET ÉVÈQUES
Patriarche.—Daulo-Auguste Foscolo, patriarche d’A-
lexandrie.
Archevêques.—Louis-Marie Cardelli, arch. d’'Acrida.— D. - Ferdinand Minuvci, arch. de Florence.—Louis Fransoni,
ach. de Turin.—Louis Teol, arch. d’Athènes.—Joseph Vespignari, arch. év. d'Oruieto.—Jean Machali, arch. de
Suam.—Etienne Missir, arch. du rite grecque d’Irenopolis: —Louis Martini, arch. de Cirra.—François Pichi, arch. d’Héliopolis—Jean Polding, arch. de Sidney.—Emma- | nuel Mürongu, arch. de Cagliari.—François Commetti, arch. de Nicomédie.—Antoine-Maric-Antonucci, arch. év. d’Ancône.—François Gentilini, arch. de Tyana.—Léon . Przytuski, arch. de Gnesen et Posen.—Michei Manzo, arch, ( de Chieti.—Alexandre Macioti, arch. de Colossi.—Alexan- ] dre Asinari di Sammarzano, arch. d’'Ephèse.—Alexandre t Angeloni, arch. d'Urbin.—Charles Reisach, arch, de Mu- d
nich.—Barthélemy Romilli, arch. de Milan.—Felicisei- | mo Salvini, arch. de Camerino.—Pierre-Marie Darcimoles, l arch. d'Aix.— Edouard Hormuz, arch. arménien dé Sira.— & André Charvaz, arch, de Gênes.—Marie-Dominiqus LA t Sibour, arch. de Paris.—Joseph-Marie Debelay, arch. d'Avignon—Jules Arrigoni, arch, de Lucques.— Paul Cullen, arch. de Dublin. —Jenn Hughes, arch. de New-
( York.—Antoine Blanc, arch, de ln Nouvelle-Orléans.— | Antoine Ligi-Bussi, arch. d’Iconium—Ætionne Scerra, Ï arch. d’Aneyre.—François Kenrich, arch. de Bultimore Michel Garcia, arch. de Santiag#-de-Compostello. Gé 1 tan Bedini, arch. de Thèbes.—Guillnume Walsh, arob à d d'Halifux.—Joseph Dixon, arch d’Armagh.—François d Cuculla, arch. de Naxos.—J'enn Zuysen, arch. d' Utrecht. l Joseph Rauscher, arch, de Vienne Vincent l'aglialatela, À d arch. de Manfrédonie « h Erêques. Nicolas Laudisio, 6v. de Poit netro.—Jonn d Foli nlidi, év, de Faënen } AnÇois Barvellotti, 6év. de E \ POSDS Ci USSR bügonc Mazenod, év. de Mar ; ( seille — Joan Brigæes, 6x le Bevorley... Pierre Basetti,
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év. de Borgo so San Donnino.—Guillaume Sillani, ancien év. de Terracine.—Gaspard Labis, év. de de Tournay.— Nicolas Decessel, év. de Namur—Ignace Bourget, év. de Montxéal.—François Bruni, év: d’'Ugento.--Gaëtan Benaglia, &v.de Lodi.—Joseph-Marie Castellani,év. de Porphyre. —Pierre Raffaeli, év. de Reggio de Modène.—Louis Besi, év. de Canope.—Guillaume Vereing, év. de Northamton. —Pierre-Marie Chatrousse, év. de Valence.—George Stahl, év. de Wurtzbourg.—Charles Gigli, év. de Tivoli. —Jacques Foratti, év. de Chioggia.—François Vibert, év. de Saint Jean-de-Maurienne.—Bonifuce Caïni, év. de Cagli et Pergola.—Joseph-Marie Calligari, év. de Narni. —Ferdinand Girardi, év. de Sessa.—Hléonore Aroune, év. de Montalti.—Louis Rendu, év. d’Annecy.—Vincent Tizzani, ancien év. de Terni.—Charles Mac-Nally, év. de Clogher.—Michel O'Connor, év. de Pittsburg.—Louis Landi-Vittori, év. d’Assise.—Jenn Doney, év. de Montauban.—Jean-Baptiste Rosani, év. d’Erithrée.-—Pierre de Preux, év. de Sion.—Bonaventure tanasio, év. de Lipari.—Gaëtan Carletti, év. de Rieti Bernard Tirabassi, év. de Ferentino.—Jean-Onésime Luquet, év.d'Hésobon.—Urbain Bagdonovick, év. d'Europus, administrateur de Scopia (Bervie.)- -Jean-Baptiste Pellei, év. d’Acquapendente.—Etienne Marilley, év. de Lausanne et Genève.—Pierre-Paul Trucchi, év. d'Anagni.—Félix Cantimorri, év. de Parme.--Victorin de Morlhon, év, du Puy. Jean Timon, év. de Buffalo.—Joseph Rovellu, év. de Patarn, coatdjuteur du vie, apost. de Hu-Quang.—Louis Ricci, év, de Segni.—Jean Derry, év. de Clonfert.—Camille Bisletti, év: de Cornete et Civita-Vecchia.—Awmé. déo Zanguri, 6v. de Macerata.—François Agostini, év. de Nocern.—François Gandolf, év. d’Antipatro.—Jean- Baptiste Malou, év. de Bruges.—Louis de Salinis, év., d'Amiens—Jean Acciurdi, év d'Aglona et Tursi.—Josoph Singlau, 6v. de Borgo & Sepolero.-—Thimothée Morphy, év; de Cloyne.—Antoine-Félix Dupanloup, év. d'Orléans-—Paul Bartolozri, év. de Montalcino.- Jean ses 2:
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DE MARIE
(Elle commence le 29 novembre.) OB«}EDO
Pieuses pensées pour la Méditation, chaque jour de la Neuvaine.
C’est dans l’Ecriture et dans les écrits des Pères que se trouvent les éléments pr:pres à nos méditations, Aussi a-t-0n préféré choisir parmi les plus belles pensées deg Pèros de l'Eglise, celles qu'ils ant émises sur l’Immaculée Conception de la mère de Jésus, et les offrir aux fidèles, laissant à chacun le soin de les développer, et de faire selon son attrait etsa disposition, de saintes réflexions sur ce mystère ; c'est 1à, au reste, ln meilleure méditation, colle que l’on goûte lo plus et dont on profite le mieux, Ces Pensées sont disposées par ordre des siècles où elles ont été écrites, de inanidre à ce que los fidèles, tout en ayant lo moyen de méditer sur les vérités fondamnendales de Ia religion, possèdent, en remontant au douzième siècle époque à laquelle le culte de l’immaeuléo Conception s’est
lus particulièrement manifesté, jusqu'aux ter ps apostoiques, un ensemble de témoignages en faveur de notre sainte croyance ; ensemble précieux auquel il est difficile de résister et bion propre à nourrir la piété pendant les jours de cotte Neuvaine.
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PREMIER JOUR
Sujet de méditation tiré du moine Henri et du pieux Adam de Saint Victor.
Dans le temps même où saint Bernard écrivait sa lettre aux chanoines de Lyon, au douzième siècle, un pieux moine de Dôle, Henri, écrivait dans son Commentaire sur les épîtres de saint Paul: Tous les hommes, si l’on en excepte la mère de Dieu, sont morts après avoir Contracté le péché, soit originel, soit volontaire 8 œf Dans un autre endroit, il disait : « Marie, issue d'Adam, a subi la mort, à cause du péché, bien qu’elle en ait été divinement evemplée ; mais le Seigneur, issu de Marie selon la chair, a subi la mort pour effacer le péché (2).°?
Et le pieux Adam de Saint- Victor chantait ainsi à 1a même époque, le privilége de Marie : “Salut, mère auguste du Verbe ; fleur qui sort des épines, mais qui ne connaît pas d’épines ; fleur, la gloire du buisson. Le buisson, c’est nous, nous que l’épine du péché a ensanglantés ; vous, ô Marie ! vous ignorez cette épine (1).°?
DEUXIÈMR JOUR.
Sujet de méditation tiré de saint Anselme et du vénérable Hildebert.
Ecoutons encore, pour le onzième siècle, la voix de saint Anselme : Il était juste, dit-il, qu’elle
(1) Zn IT Epist. ad Cor. cap. v. 14.
(2) In Rnist ad Rom. var
n vess 1 CHR: VÉE, &:
(1) /n Aveumptione B. Marie virginis.
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fût ornée d’une pureté au-dessus de laquelle on n’en püt concevoir de plus grande que celle de Dieu méme, cette Vierge à qui Dieu le Père devait donner son Fils d’une manière si particulière, que ce Fils deviendrait par nature le Fils commun et unique de Dieu le Père et de la Vierge ; cette vierge que le Fils devait élire pour en faire substantiellement sa mére, et du sein de laquelle PEsprit saint voulait opérer la conception et la naissance de celui dont il procédait lui-même (2).
‘ C’est avec raison, déclare le vénérable Hiidebert, c’est avec raison que l’on dit que Marie a couronné son Fils ; car elle ne l’a pas conçu de l'arbre de la concupiscence, elle ne l’a pas déshonoré par le péché originel, comme font, pour leurs enfants, les autres femmes ; mais, immaculée et intacte, exemple de tout péché, elle a mis au jour le Saint des saints (1].°
TROISIÈME JOUR
Sujet de méditation tiré de saint Pierre Damien et de saint Bruno d’Asti.
Au onzième siècle, saint Pierre Damien s’exprime ainsi sur la prérogative de Marie: « La chair de ja Vierge, issue d'Adam, n’a cependan t pas contracté les taches d'Adam [2]... La branche de Jessé sort du tronc tortueux du genre huma: ; elle s’élance, haute et droite, de Parbre des pa triarches ; mais il n°y a pas de nœud en elle, les
(2) De Conceptu Virginali, cap. xvrrr.
(1) Hüdeberti opp,, p. bä7.
(2) Serm. de Assump. B. M. V. opp,, t. I, ÿ
limites de sa race lui sont inconnues, il n°y a rien en elle qui ne porte son fruit [3].
Dans le même siècle, saint Bruno d’Asti nous parle de Jésus et de sa sainte Mère en ces termes : ‘ Du haut du ciel, le Seigneur a abaïssé ses regards sur la terre, lorsqu’il est descendu de sa royale demeure dans le sein de la Vierge. Marie est celte lerre non souillée que le Seigneur a bénie ; sa bénédiction l’a afÿfranchie de la contagion du péché [4].°?
QUATRIÈME JOUR
“‘itation tiré de George de Nicomédie et de Jean le Géomètre.
Sujet à:
L’évêque de Nicomédie, George, écrivait, vers la fin du neuvième siècle, un sermon sur la Conception de Marie, où il dit : ‘ La fête d’aujourd’hui précède toutes les autres solennités, même les plus illustres, par la nature des prodiges qu’elle a vu s’opérer ; elle est pour toutes les autres le fondement et la base des mystères qui s’y sont accomplis ; il est donc juste que nous la célèbrions avec une joie particulière, comme le principe et la cause de tous les biens [1].”
Au dixième sièele, un pieux hymnographe de l'Eglise de Constantinople [2] s’écrie: ‘“ O Vierge, exempte de notre commun D ag réjouissez-vous /.. vous qui, affranchie de la tache du
(3) Serm. de Annunt. ibid., p. 41.
(4) Zn Psalm. cap. 1.
(1) Biblioth. Max. Patrum.. tom. XIT. n. 698.
(2) Hymn. JII in B. Dei G'enitricem Biblioth. Max. PP., tom. XXVIII, p. 472.
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CINQUIÈME JOUR
Sujet de méditation tiré de saint André de Crète et de saint Jean Damascène.
Le saint évêque de Crète, André, dans un de ses discours, composé vers 635, célèbre ainsi la glorieuse naissance de Marie: Aujourd’hui Adam offre à Dieu, de notre substance et en notre place, Marie pour prémices. Tous, nous sommes le levain, elle seule n’est Pas fermentée, et d’elle est formé le pain qui doit régénérer le genre humain... le Rédempteur de notre race, voulant iaugurer pour nous une nouvelle: naissance qui succédât à la première, de même ue, pour former Adam, il avait pris du limon de la terre encore vierge et intacte ; ainsi, opérant lui-même son incarnation, il choisit, dans toute la nature, celte autre terre, si je puis parler ainsi, la Vierge Pure et très-immaculée, et, par un nouvel art, il nous donna formation en elle [1].°°
oigñhons à ce père les paroles suivantes de saint Jean Damascène au huitième siècle : « Salut, ditil, 6 Marie! salut à vous qui êtes ce buisson qu’un prodige maintenait en même temps que le leu ; vous avez été inaccessible au péché, qui Ma pu vous atteindre, de même qu’un mortel n’eût dû toucher cet arbuste [2]. Salut, bois in-
(1) De Nativitate B. M. V, Orat. 7 Bibl:
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corruptible, car le ver corrupteur du péché ne vous à pas alteinte ; en vous a été érigé à Dieu un autel spirituel, non à l’aide d’un bois incorruptible, mais dans votre sein très-pur [1].”
SIXIÈME JOUR
Sujet de méditation tiré de saint Prochus et de Sedulius.
Saint Prochus, patriarche de Constantinople, écrit au Ve siècle : “Ce n’est pas un déshonneur pour l’achitecte d’habiter la maison qu’il a bâtie ; l’artiste ne souille pas l'argile qu’il avait d’abord façonnée, lorsqu'il s’en sert pour en former un vase nouveau ; de même le Dieu très-pur n’éprouve aucune souillure de passer par le sein de la Vierge. 1! l’avait formée sans en contracter aucune tache ; il sort d’elle exempt de souillure [2].
Et le poète Sedulius chante, vers l’an 434, le triomple de Marie sur les périls auxquels a succombé la postérité d’Eve : ‘ Comme la tendre rose s’élève du sein des épines, n’ayant rien en elle qui puisse blesser, effaçant par sa gloire le tronc qui l’a portée ; ainsi l’auguste Murie, issue de la 1ace d’Eve, est cette Vierge nouvelle qui effuce le crime de la première [3].7
(1) Zbid., p. 866.
(2) In S. Dei Cenitr., Orat Z Bibl. Patrum, p. 615. (3) Carmen paschale, lib. IT, vers, 28-31.
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SEPTIÈME JOUR
Sujet de méditation tiré de saint Ambroise et de saint Ephrem.
Au IVe siècle, nous écouterons la voix de saint Ambroise et de saint Ephrem, si souvent citée lorsqu’il s’agit de célébrer les louanges de Marie,
Le premier, sur ces paroles du psaume : ‘ Erravi sicut ovis quæ pertiil ; quære servum tuumn :
J’ai erré comme une brebis perdue ; cherchez, Seigneur, votre serviteur [1], s’écrie : ‘ Cherchez votre brebis, non plus par le moyen des serviteurs et des mercenaires, mais par vous-même, Recevez-moi dans cette chair qui est tombée dans Adam ; recevez-moi, non pas de Sara, mais de Marie, afin que celle qui m’offre à vous soit une vierge sans souillure, une Vierge exempte, par grâce, de toute tache de péché [2].°?
‘ Vierge immaculée, trés-immaculée ! s’écrie
à son tour saint Ephrem ; nouveau don de Dieu sans aucune tache, divin trône de Dieu, reiue tou-
jours bénie, prix de la rançon d’Eve, source de grâce, fontaine scellée de Ÿ “sprit saint, très-di-
vin temple, siége de pureté pour la majesté divine, elle a écrasé la tête du perfide dragon ; tou-
jours elle a été intègre et 1mnmaculée, tant du
corps que de l’âme [3].”
1) Pe, oxvut, 176.
2) S. Amb,, Serm. xx1r, no, 30, (2?) Oratio ad S, Dei G'enitr,, Opp, t IT, p. 545.
HUITIÈME JOUR
Sujet de méditation tiré de saint Denis d'Alexandrie.
‘ Il est plusieurs mères, dit l’un des plus grands docteurs du Ille siècle, saint Denis, évéque d’Alexandrie, il est plusieurs mères, mais il n’est qu’une seule et unique Vierge, fille de la vie, qui a enfanté le Verbe vivant, celui qui subsiste par lui-même, incréé et créateur (1)... Ce n’est pas dans un serviteur à soi que le Christ a habité, c’est dans son saint tabernale, qui n’a
as été fait de main d'homme, Marie, mère de
ien. Enelle, notre roi, le roi de gloire, a été fait pontife, pour demeurer tel à jamais (2).” Plus loin, le même saint dit encore : “ Notre souverain prêtre n’a pas été ordonné de main d’homme, ni son tabernacle Pr de main d'homme, mais affermi par l'Esprit s ‘ (3).
NEUVIÈME JOUR
Sujet de méditation tiré de l’apôtre saint André et de saint Hypolite, martyr.
Au ler siècle, l’apôtre saint André prononça à Patras les paroles suivantes, lorsqu’il confessa la foi devant le proconsul Egée : “ Le premier homme a amené la mort par le bois de la prévarication ; il fallait que, par le bois de la Passion, la mort fût expuleée du séjour qu’elle avait
(1) Æpist. adv. P. Samosat., S. Dionvaii Opp. p.
2) Resp. ad Quest. VII Pauli Samosat., ibid.
6) Respons. ad Quæst. X, ibid., p. 240.
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Pun des plus nt Denis, évémères, mais il rge, Jille de la celui qui subateur (1)... Ce ue le Christ a nale, qui n’a Tarie, mère de le gloire, a été \ jamais (2).
icore : ‘ Notre onné de main quée de main rit 8 ‘ (3).
nt André et de
ndré prononça squ’il confessa
“ Le premier bois de la préjois de la Pastr qu’elle avait
di Opp. p. 212.
sat. ibid. p.261.
usurpé. Le premier homme ayant donc été créé de la terre encore immaculée, il fallait que, d’une Vierge Immaculée, naquit l’homme parfait, au moyen duquel le Fils de Dieu, qui d’abord avait créé l’homme, réparerait cette vie éternelle que les hommes avaient perdue par
* Adam (1)?
Saint Hypolite, évêque et martyr, qui brilla dans l’église à la première moitié du Ille siècle, applique à Marie.une autre similitude, celle du bois incorruptible dont fut formée l’arche d’alliänce : “ Cette arche, dit-il, formée de bois inaccessible à la corruption, était le Sauveur. Elle signifiait son tabernacle exempt de pourriture et de corruption, qui n’a engendré aucune souillure. Or, le Seigneur étit exempt de péché, étant formé de bois non sujet à la corruplion humaine, savoir de la Vierge et l'Esprit saint 121.”
PRIÈRE
POUR TOUS LES JOURS DE LA NEUVAINE PRÉPARATOIRE À LA FÊTE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION.
Cette Neuvaine, tirée d'un Recueil de prières traduit de l'Italien, publié à Rome et formellement approuvé par un Décret de ln sacréo Congrégation des Indulgences, est enrichie d’indulgences (3).—On peut en réciter los prières alternativement, lorsqu'on les diten commun avec d'autres personnes, sans craindre de perdre les indulgences :
(1) Martyrium S. Andreæ apost. apud Marcelli, Xalendarium Evelesiæ, © D + , p. 249.
(2) Biblioth. Patrum, Gallandi, t. IT, p. 496. (3) Nous en donnons plus loin l’'énumération, p. 103,
me QUE
on les gagne toutes pareillement, selon la déclaration de Pie’ VII (2).—On fera la méditalion avec les pensées indiquées plus haut, soit avant, soit après avoir récité les prières suivantes qui doivent se réciter chaque jour :
POUR CHAQUE JOUR Dé LA NEUVAINE.
O Vierge très-pure, conçue sans péché, vous * êtes toute belle et sans tache dès le premier instant de votre Conception; 6 glorieuse Maris ! pleine de grâce et mère de mon Dieu, reine des anges et des homines, je vous révère comme la mère de mon Sauveur, qui a voulu, par l’estime, le respect et la soumission qu’il avait pour vous, quoique Dieu, dans le cours sa vie mortelle, m’apprendre quels honneurs et quels hommages je dois vous rendre : daignez, je vous en prie, agréer ceux que je viens vous offrir dans cette neuvaine. Vous êtes le plus sûr asile des pécheurs ; j’ai donc raison de recourir à vous : vous êtes la mère de miséricorde, pourrez-vous ne pas être touchée et attendrie à la vue de mes misères? Vous êtes, après Jésus-Christ, toute mon espérance ; ah ! daignez agréer la tendre confiance que j’ai en vous ; et rendez-moi digne d’être appelé votre enfant, afin que je puisse vous dire avec confiance, comme l’Eglise : O Marie ! montrez que vous êtes notre mère !
On récite, après cette Oraison, neuf Ave Maria, un Gloria Patri, et on ajoute ici la prière propre à chaque jour de la Neuvaine.
On dit ensuite, pour terminer, les Lianies
(2) Décret de la, Congrégation des Ingulgences, en date du : ÿ février 1820.
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de la très-sainte Vierge, les répons et les oraisons qui les suivent :
LITANIES DE LA SAINTE VIERGE
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, écoutez-nous. ET Christ, exaucez-nous. +
Dieu, le Père, des cieux où vous âtes, ayez pitié de nous Dieu, le Fils, rédempteur du ÿmñde, ayez pitié de nous Dieu, le Saint-Esprit, ayez:pitié de nous.
Trinité Sainte, un seul Dieu, ñyhz pitié de nous.
Sainte Marie, priez pour nqus, 0
Sainte Mère de Dieu, pries #our nous.
Sainte Vierge des vierges, "priés pour nous:
Mère de J ésus-Christ, ”….s Mère de l’auteur de la grâce! se Mère très-pure, ..:
Mère très-chaste, :
Mère d’une virginité inviglable, Mère d’une vertu sans tache,’
Mère tout aimable, ...,, Mère du Créateur, Mère du Sauveur, ,
Vierge douée d’une haut, pradence, Vierge digne de toute vénération, Vierge digne de toute loyange,
Vierge très-puissante auprès’ de Dieu, Vierge pleine de bonté et de'elémence, Vierge toujours fidèle à Dieu,
Modèle de sainteté,
Trône de ln sagesse divine,
Source de notre joie,
Vase orné des dons du Saint-Esprit, Vase d'honneur et de gloire,
Vase précieux de ia plus tendre piété,
priez pour nous.
Rose pleine de l’odeur des vertus,
Tour de David, inaccessible aux ennemis,
Tour d'ivoire, d’une pureté éclatante,
Temple brillant de l’or de la charité,
Arche de la nouvelle alliance, :
Porte du ciel,
Etoile du matin,
Salut des infirmes,
Refuge des pécheurs,
Consolatrice des affigés,
Auxiliatrice des chrétiens,’
Reine des Anges, *,
Reine des Patriarches,
Reine des Prophètes, _
Reine des Apôtres,
Reine des Martyrs, 2
Reine des Confesseurs, ..
Reine des Vierges, priez pour. nous.
Reine de tous les Saints, pfez pour nous.
Reine conçue sans péché, priez.pour nous.
Agneau de Dieu, qui effaces’«les «péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur. /
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur. -
Agneau de Dieu, qui effacer les péchés du monde, faitesnous miséricorde, Seigneut.”"
Christ, écoutez-nous. ‘
Christ, exaucez-nous. ,
priez pour nous.
RÉPONS
FA
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En l'honneur de l’Immaculée Conception.
gere me meme emren
v. O Maxic! vous êtes toute belle ;
R. O Mario! vous êtes toute belle ;
V. Et la tache originelle n’est pointen vous. R. Et la tache originelle n’est point en vous. v. O vous, la gloire de Jérusalem,
R. Q vous, la joie d'Israël ;
priez pour nous.
1 monde, parmonde, exau-
monde, faites-
onceplion.
v. O vous, l'honneur de notre peuple ; R. O Vous, l'avocat des pécheurs :
v. O Marie !
R. O Marie !
V. Vierge très-prudente
R. Mère pleine de clémence, R. Priez pour nous.
. Intercédez pour nous auprès de Jésus-Christ notre Seigneur.
PRIÈRES FIÎNALES.
Après les Litanies au après le Répons.
V. O Vierge, vous avez 4t6 immaculée dans votre Conception. __—
R. Priez pour nous le Père; dont vous avez mis au
monde le Fils Jésus, conçu, ‘ans votre sein virginal par l'opération du Saint-Esprit (1).
ORAISON
O Dieu, qui, par lPimmaculée Conception de. : la très-sainte Vierge,: aVez préparé à votre Fils une digne demeure dans son sein virginal, nous vous en supplions, comme vous l’avez ag dr de toute tache pour l'honnenr de ce même Fils, daignez aussi, par son‘iitercession, nous faire la grâce de nous purifier ‘de tous nos péchés, de nous préserver de toüte zechute, et de nous appli uer â imiter ses vèrtus, afin de parvenir au onheur de vous posséder éternellement par Jésus- Christ notre Seigneur.
Ainsi soit-il.
(1) Le pape Pie Vin accordé cent jours d'indulgences à ceux qui récitent aveo piété la prière dont sont composés ee verset et çe répons.
PREMIER JOUR.—29 novembre.
Me voici à vos pieds sacrés,-ô Vierge immaculée ; je me réjouis vivement avec vous de ce que vous avez été choisie, de toute éternité, pour être la mère du Verbe éternel, et préservée de la tache originelle. Je remercie et bénis la trèssainte Trinité, qui vous a enrichie de ces glorieux priviléges, au jour de vôtre Conception ; et je vous supplie humblement de m’obtenir la grâce de triompher des tristes efféts qu’a produits en moi le péché originel. Puissé-je, par votre intercession, y réussir, et ne ésser jamais d’aimer mon Dieu ! 1.
tent:
CELA
DEUXIÈME JOUR:2130 novembre.
O Marie ! lis de pureté immaculée, je me réjouis avec vous de ce que, dès le premier instant de votre Conception, vous avez été comblée de
râces et douée du parfait. Usage de votre raison.
e remercie et j’adore la très-sainte Trinité qui vous a enrichie de dons si précieux, et je me confonds en votre présence, en me voyant si dépourvu de grâces. O vous ! qui avez reçu une si grande abondance de biens célestes, daignez en faire part à mon âme, ainsi que des trésors de votre immaculée Conception.
TROSIÈME JOUR.—1er décembre.
O Marie ! rose mystique de pureté, je me ré-
jouis avec vous de ce que, dans voire immacuiée Conception, vous avez giorieusement triomphé
bre.
erge immavous dece ternité, pour éservée de la nis la trèsces glorieux ption ; et je ir la grâce duits en moi re intercesaimer mon
nbre.
, je me rémier instant comblée de votre raison.
Trinité qui et je me conyant si dé- »Z reçu une , daignez en s trésors de
nbre.
À je me ré- > immacuiée nt triomphé
du serpent infernal, en étant Conçue sans la tache du péché originel. Je remercie et je loue de tout mon cœur la très-sainte Trinité qui vous a accordé un si grand privilége, et je vous supplie de mobtenir la force nécessaire Pour surmonter les embüches du démon etne plus souiller mon âme par le péché. Ne me refusez jamais votre puis: sant secours, et faites que je triomphe toujours
sous votre protection, de tous les ennemis d mo re vw e salut éternel. SC ü
QUATRIÈME JOUR.<-2 décembre.
. O Vierge Marie ! mirôir de Pureté sans tache je suis au comble de la jbie, en voyant que, dès 8 premier instant de votre - Conception, es plus sublimes et les plus parfaites vertus ont été infuses en vous avec tous les dons du Saint-Esprit Je remercie et je Joue ‘l:'très-sainte Trinité de vous avoir décorée de tous ces priviléges : et' je vous supplie, 6 mère de ’ bonté ! de mobtenir b gs de pratiquer les ‘vertus, et de me rendre dues recevoir les dons et les orâces du Saintsprit. :
CINQUIÈME JOUR:—décembre.
O ! Marie, 'astre éclateut de Pureté comme la lune au milieu de la nuit, Je me félicite avec vons de ce que le mystère de votre Immaculée Conception a montré au genre humain les premières lueurs de son salut, et donné la joie au monde. Je remercie et bénis la très-sainte Trinité de vous avoir si magnifiquement glorifiéé : et je vous sup-
lie de m’obtenir la grâce de savoir profiter des ruits de la passion et de la mort de ésus, votre Fils, afin que, loin de rendre inutile le sang qu’il a répandu pour moi sur la croix, j’y puise une ie sainte et le salut éternel.
SIXIÈME JOUR.—5 décembre.
O Marie ! étoile brillante de pureté, immaculée, je me réjouis avec vous: de ce que votre immaculée Conception a causé une très-grande joie à tous les anges du païadie, Je remercie et je bénis la très-sainte Trinité qui.vous a fait part d’un si beau privilége : obténézsmoi la grâce de participer un jour à cette joje; et de pouvoir, dans la compagnie des anges; 'ÿous louer et vous bénir pendant toute l’éternité. ,
SEPTIÈME JOUR.æ4 décembre.
O Marie ! aurore naissante de toute pureté, je suis avec vous ravi de.‘joie et d’admiration, à la vue de ce premier momént de votre immaculée Conception, où la divine bonté vous a cv. ïrmée en grâce, et rendue pepEable : Je remercie et j’exalte la très-sainte Trinité de vous avoir distinguée, seule, entre toutes les créatures parce privilége singulier : 6‘, Viérge sainte ! obtenezmoi la grâce d’avoir en horreur le péché, et de le détester plus que tous les autres maux, et de préférer plutôt de mourir que d’offenser Dieu.
HUITIÈME JOUR.—6 décembre.
© Vierge Marie ! soleil sans tache, je me ré-
ir profiter des e Jésus, votre le le sang qu’il j’y puise une
mbre.
té, immaculée, | votre imma- -grande joie à ercie et je bénis part d’un si râce de partiuvoir, dans la
et vous bénir
nbre.
toute pureté, P’admiration, à re immaculée S à Couarmée je remercie et ous avoir diséatures par ce inte ! obtenezéché, et de le iux, et de prér Dieu.
mbr'e.
he, je me ré-
jouis avec vous de, ce que, dans votre Conception, le Seigneur vous à conféré plus de grâces que n’en eurent jamais tous les ‘anges et tous les saints, au comble de leurs mérites. Je remercie et j’admire la souveraine bonté de la très-sainte- Trinité qui vous a accordé ce privilége : faites que je correspande toujours à la grâce divine et et que je n’en abuse jamais ; changez mon cœur, et que dès à présent je commence à reconnaître mes fautes et à m’en corriger.
NEUVIÈME JOUR.—7 décembre.
‘O Marie! Mère et Vierge immaculée, vive lumière de sainteté et modéle de pureté, aussitôt que conçue, vous avez adoré Dieu profondément, et vous l’avez remercié d’avoir daigné se servir de vous pour laver l’antique malédiction, et pour répandre désormais la bénédiction la plus ample sur les enfants d’Adam. Faites que cette bénédiction allume dans mon cæur l’amocr de Dieu ; enflammez-le vous-même ce cœur, afin que j’aime constamment mon Dieu, et que je jouisse ensuite de lui dans le paradis, où je pourrai le remercier avec plus d’ardeur des privilèges extraordinaires dont il vous a favorisée, et me réjouir de vous voir couronnée avec tant de gloire.
INDULGENCES ATTACHÉES A CETTE NEUVAINE
Nous avons dit plus haut que la neuvaine de prières qui précède était enrichie d’indulgences, Ces indulgences à perpéluité, sont :
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lo. Une indulgonce plénière perpétuelle, au jour de la Fête mêmo de la Neuvaine, ou un des jours de l’Octave, à tous ceux qui, fous Les jours de cette Neuvaine, en auront récité les prières ; et qui, après s'être confessés et avoir communié, prieront Dieu et invoqueront la très-sainte Vierge, selon les intentions du Souverain Pontife.
20. Une indulgenco partielle perpétuelle de 300 jours, chaque jour de la Neuvaine.
Ces indulgences, applicables aux names du urgatoire, ont été accordées par Rescrit du pape Pie VIÉ, en date des5 août 1808, 24 novembre 1808 et1l janvier 1809.
(Voy. à la suite des prières, l’Evercice pour une Octave d'actions de grâces.)
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DÉVOTION À LA TRÈS-SAINTE VIERGE
La dévotion envers le très-saint Cœur de Mare est une suite nécessaire de l’amour ardent que nous devons avoir pour le divin Cœur de Jésus.
Aimer la très-sainte Vierge, avoir de la dévotion pour elle, c’est être, pour ainsi dire, marqué du sceau des élus, puisque c’est aimer celle que Eglise appelle a Mère de miséricorde, la Trésorière des richesses célestes, l’Avocate des pécheurs, la porte du Paradis.
Nous vous dirons donc avec saint Bernard : « Ai- ‘ mez cette tendre Mèie, aimez-la de toute la ca- ‘€ pacité de votre cœur, de toute l’affection de votre
âne, puisque tel est le bon plaisir de celui qui “ nous à tout donné pour elle, Mes petits enfants,
Au jour de la s de l’Octave, Neuvaine, en e confessés et : la très-sainte ontife.
le 300 jours,
u purgatoire Vrf, en date rier 1809.
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r de Marie ardent que le Jésus.
e la dévo- ‘e, marqué celle que le, la T'réle des pé-
ard : € Aioute la caon de votre celui qui ts enfants,
‘“ ajoute le pieux docteur, voila l’échelle des pé- ‘€ cheurs, voilà ma plus grande confiance, voilà ‘“ le fondement de mon espérance. ??
Acte de consécration à la sainte Vierge
Sainte Marie, Mère de Dieu et Vi-:*e conçue sans la tache du péché originel, moi, :!., je vous choisis aujourd’hui pour ma Reine, mon Avocate, ma Patronne et ma Mère ÿ je prends devant vous Pinviolable résolution de ne Jamais abandonner votre service, et de ne jamais rien dire ou rien faire qui nr porter atteinte à l’honneur qui vous est dû ; de ne jamais souffrir qu'aucun de ceux qui me sont soumis parle ou agisse contre les intérêts de votre gloire, Je vous supplie donc de me recevoir pour toujours au nombre de vos serviteurs, de m’accorder votre assistance dans toutes les actions de ma vie, et surtout de me secourir à l’heure de ma mort. Ainsi soit-il.
Autre au Cœur de Marie.
O très-saint Cœur de Marie, toujours Vierge et Immaculée ! Cœur le plus saint, le plus pur, le plus parfait ge la main toute-puissante du Créateur ait formé dans une pure créature, source intarissable de bonté, de douceur, de miséricorde et d’amour ! modèle de toutes les vertus, image pe du Cœur adorable de Jésus-Christ, qui brûâtes toujours de la charité la plus ardente, quiavez aimé Dieu vous seui plus que tous les Séraphins, les Anges et les Sainte ensemble, qui avez donné plus de gloire à la très-sainte Trinité par la moin-
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dre de vos affections, que ne lui en ont donné et que ne lui en peuvent dns toutes les autres créatures par leurs actions les plushéroïques ; Cœur de la Mère du Rédempteur, qui avez ressenti si vive ment nos misères, qui avez tant souffert pour notre salut, qui nous avez aimés avez tant d’ardeur et de tendresse, et qui méritez par tous ces motifs le respect, l’amour, la reconnaissance et la confiance de tous les hommes, daignez agréer mes faibles hommages.
Prosterné devant vous, 6 Cœur de la Mère de miséricorde ! je vous honore avec le plus profond respect dont je suis capable ; je vous remercie des sentiments de compassion et d’amour dont vous avez été si souvent touché à la vue de nos misères ; je vous rends grâce de tous les bienfaits que j’aireun devotre maternelle bonté ; je m’unis à toutes les
mes pures qui trouvent leur consolation et leurs délices à vous honorer, à vous louer et à vous aimer.
Vous serez, 6 Cœur tout aimable ! vous serez désormais, après le Cœur de Jésus-Christ, l’objet de ma vénératon, de mon amour et de ma plus tendre dévotion ; j’irai par vous à mon Sauveur, et ce sera par vous aussi que je recevrai ses grâces et les effusions de sa miséricorde ; vous serez mon refuge dans mes a fictions, ma consolation dans mes peines, mon secours dans mes besoins. J'irai apprendre de vous la pureté, l’humilité, la douceur, l’obéissance, et surtout puiser en vous Pamour du divin Cœur de Jésus-Christ, votre Fils. Ainsi soit -il.
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| vous serez hrist, l’objet de ma plus on Sauveur, rai ses grûÿ Vous serez _ consolation mes besoins.
humilité, la ser en vous hrist, votre
Autre au Cœur de Marie Conçue sans péché, pour obleñir son secours à l’heure de la mort.
O Cœur de Marie conçue sans péché, le plus parfait de tous les cœurs après celui de Jésus, le plus digne de l’amour et de la vénération des Anges et des hommes ; c’est vous qui, dans le Mystère de l’Incarnation, avez fourni je sang dont le Corps adorable de l’homme-Dieu a été formé ; vous êtes le lit sacré sur lequel cet aimable Sauveur a pris souvent un doux sommeil, pendant son enfance ; vous êtes l’image la plus ressemblante de ce divin modèle de toutes les vertus, la voie par laquelle nous allons à Jésus, et le canal mystérieux par lequel ses grâces s’écoulent et
arviennent jusqu’à nous, © Cœur plein de
nté ! embrasez nos cœurs des bienheureuses flammes dont vous êtes consumé. Soyez notre soutien dans nos tentations, notre secours dans nos périls, notre consolation dans nos peines, mais surtout notre force dans nos derniers combats, à lheure de la mort ; soyez toute notre confiance dans ce moment décisif, où les puissances de l’enfer feront tous leurs efforts Pour nous ravir à l'empire de Jésus et au vôtre, et nous rendre éternellement malheureux. Alors, ô très-pieuse et très-charitable Marie, vous dont le nom ne fut jamais vainement invoqué, faites-nous ressentir toute la tendresse de votre Cœur maternel, et les effets de votre crédit tont-puissant sur le Cœur de Jésus, jusqu’à ce que vous nous voyiez à vos Eu l’heureux séjour de la gloire. Ainsi 8oit-1},
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Oraison très-dévote à la glorieuse Vierge Marie, prise des plus beaux titres qui sont en ses lilanies.
Sainte Marie, Dame de l’univers et la souveraine princesse du ciel et de la terre, permettezmoi de me prosterner à vos pieds, et de vous faire une très-humble prière. Vous êtes la mère de la divine grâce, obtenez-moi de votre fils la grâce de lé servir fidèlement, et de vous aimer cordialement. Vous êtes la Vierge fidèle, faites, par vos prières, que je sois fidèle à suivre les inspirations du Saint-Esprit, et les exemples de vos vertus très-éminentes. Vous êtes a mére aimable, intercédez pour moi, afin que l’amour de Dieu règne souverainement en mon cœur, et
u’après lui je vous aime par-dessus toutes choses.
ous êtes l'étoile du matin, dissipez par vos saintes lumières les obscurités de mon âme, et chassez les ténèbres de mes péchés; vous êtes lr Vierge puissante, employez votre crédit auprès de Dieu, afin qu’il me rende assez puissant pour résister aux tentations du diable, du monde et de la chair; vous êtes l’arche d’alliante, réconciliez-moi avec votre fils que j’ai si souvent offensé, et ne permeitez pas que je rompe jamais l’alliance qu’il a contractée avec mon âme. Vous êtes la consolatrice des afligés, consolez tous ceux qui sont dans quelque peine, et ayez une particulière compassion des âmes qui sont en pur-
atoire. Vous êtes la Reine des Vierges, fortifiez a volonté de ceux et celles qui veulent imiter voire virginité pour vous piaire, et être aux bonnes grâces de votre fils. Vous êtes la porte du
| OR | onu © 5 US Se je
ierge Marie, mnt en ses li-
et la souvex permettezde vous faire a mère de la fils la grâce mer cordiae, faites, par e les inspira- 1ples de vos | nére aima- > l’amour de lon cœur, et toutes choses, pez par vos mon âme, et 8; vous êtes re crédit ausez puissant e, du monde ’alliante, ré.
si souvent ofompe jamais n âme. Vous vonsolez tous etayez une i sont en pur- "ges, fortifiez sulent imiter tre aux bon-
la porte du
ciel, priez pour moi, afin qu’au dernier momen de ma vie, le ciel me soit Ouvert pour vousy voi et aimer durant l’éternité. Vous êtes le refugr des pécheurs, assistez-moi dans mes nécessités, ete ne me refusez pas la liberté d’avoir recours à vous, quand je serai en danger de péché. Vous êtes la Mère admirable, obtenez-moi de Jésus-Christ, votre cher fils, que non-seulement j’admire ses perfections divines, mais encore que je les imite le reste de ma vie. Vous êtes le Miroir de justice, servez à mon âme de miroir pour voir les vertus qu’elle doit avoir pour vous être semblable. Enfin vous êtes mère de Jésus-Christ, présentez-moi à lui, afin qu’il me reçoive en sacrifice, et que regardant mon âme soumise à ses
volontés, il lui donne sa grâce en cette vie, et sa vie durant l’éternité,
PRIÈRE AU SACRÉ COEUR DE MARIE
. Cœur de Marie, mère de Dieu et notre mère, Cœur aimable, objet des complaisances de Pado-, rablé Trinité, Cœur digne du respect et de Pamour des anges et des hommes ; Cœur le plus ressemdlant au Cœur de Jésus, dont vous êtes une image parfaite ; Cœur bon et COR puissant à nos misères, daignez fondre la glace de nos cœurs, et faites qu’ils se conforment entièrement à celui du divin Sauveur ; Communiquez-leur l’amour de vos ver-
lus, et le feu dont vous avez toujours brûlé, Veillez sur PEglise, p rotégez ——……—…s…
{*} Induigence piénière à l’article de Qui conserveraient l'usage de réciter (à Jour pendant leur vie
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sa défense contre les attaques de ses ennemis : soyez la voie qui nous conduise à Jésus, et le canal qui nous transmette les grâces dont nous avons besoin pour être sauvés. Soyez notre soulagement dans nos nécessités, notre soutien dans nos tentations, notre refuge dans la persécution, notre secours dans les dangers et surtout au moment de la mort, dans le dernier combat de notre vie, lorsque tout l’enfer déchaîné contre nous cherchera à ravir nos âmes. À ce mement redoutable, duquel dépend notre éternité, 6 Vierge compatissante ! faites-nous éprouver qu’elle est la tendresse de votre cœur maternel ; montreznous votre pouvoir auprès de Jésus, en nous ouvrant dans source de la miséricorde un refuge assuré, afin que nous le visitons dans le séjour des bienheureux, pendant les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Que le divin Cœur de Jésus et le Cœur sans tache de Marie, soient connus, loués, bénis, aimés, servis et glorifiés à jamais et dans tout l’univers. Ainsi soit-il.
Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur estavec vous ; que votre grâce soit avec moi; vous êtes bénie entre les femmes et bénie soit sainte Anne votre mère, dont vous êtes née sans tache et sans péché, Vierge Marie, et de vous est né Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, qui vit et règne dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. (1).
(1) 100 jours d’indulgence.—Rescrit du 10 janvier 1815. Indulgence plénière lo 26 juillet à ceux qui auront récité cette prière au moins 10 fois par mois.
es ennemis :
sus, et le ca- >s dont nous rez notre sousoutien dans 1 persécution, 1rtout au mombat de notre contre nous ement redouité, Ô Vierge r qu’elle est el ; montrezen nous oude un refuge ans le séjour s des siècles.
e Cœur sans és, bénis, aidans tout l’u-
le Seigneur it avec moi; et bénie soit êtes née sans e, et de vous u vivant, qui jècles. Ainsi
10 janvier 1815.
ui auront récité
O Vierge Marie, vous avez été immaculée dans votre Conception : priez pour nous le Père dont vous avez enfanté le Fils Jésus, conçu du Saint- Esprit. [*]
Bénie soit la sainte et Imniaculée Conception de la Bienheureuse Vierge Marie. [*]
PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE
O ma Maîtresse ! O ma Mère ! Je m’offre à vous tout entier. Pour vous donner une preuve de ma dévotion, je vous consacre aujourd’hui mes yeux, mes oreilles, ma bouche, mon cœur, ma personne toute entière.
* Puisque je suis à vous, O bonne Mère, con-
servez-moi, défendez-moi comme votre propriété et votre possession (+).
ASPIRATIONS DANS LES TENTATIONS
O ma Maîtresse ! ma Mère ! Souvenezvous que je suis à vous, conservez-moi, défendez-moi comme vutre propriété et votre possession (+).
: 6? 100 jours d’indulgence.—Rescrit du 21 novembre
(F) Par un décret du 5 avril 1851, Notre Saint-Pôre le Pape accorde pour tous les fidèles, les indulgonces suivantes applicables aux défunts.
lo. Une indulgence do cent Jours à tout fidèle, qui, le matin et le soir, après la salutation angélique, récitern avec ferveur ot de cœur au moins contrit, la prière, O0 Ma Maîtresse! O ma Mère! Je m'offre à vous, ete. Cette indulgence peut se gagner une fois chaque jour.
PRIÈRE
Ame de Marie, sanctifiez-moi.
Cœur de Marie, embrasez-moi de l’a mour de Jésus.
Mains de Marie, recevez-moi.
Yeux de Marie, regardez-moi.
Bouche de Marie, intercédez pour moi.
Souffrances de Marie, fortifiez-moi.
O Marie ! exaucez-moi.
Recevez-moi dans les entrailles de votre miséricorde.
Ne permettez pas que je me sépare de vous.
Défendez-moi contre les ennemis de mon salut.
Protégez-moi à l’heure de ma mort.
Et ordonnez-moi d'aller à vous ;
Afin que je vous loue avec les Saints.
Dans tous siècles des siècles. Ainsi soit-
une fois par mois, à celui qui aura récité la même prière de la manière qu’il est dit ci-dessus, deux fois tous les jours du mois.
30. Une indulgence de quarante jours, chaque fois que, dans un moment de tentation, on récitorn di
érotement ot avec contrition de cœur l'aspiration: O ma Maîtresse ! O ma Mire! Soutenez-vous, ele.
OT OT “OR "ai ON RE EAU
PRIÈRE DE ST. LOUIS DE GONZAGUE
O Marie, ma maîtresse et ma souveraine, je me jette dans le sein de votre miséricorde, et je mets dés ce moment et pour toujours, mon âme et mon corps sous votre sauvegarde et votre protection. Je vous confie, et je remets, entre vos mains, toutes mes espérances et mes consolations ; toutes mes peines et mes misères, ainsi que le cours et la fin de ma vie, afin que par votre trèssainte intercession et par vos mérites, toutes mes œuvres soient faites selon votre volonté et celle de votre divin Fils. Ainsi soit-il.
AUTRE PRIÈRE
Souvenez-vous, O Vierge toute pleine de bonté, que, jusqu’à ce jour, on n’a point entendu dire qu'aucun de ceux qui se sont mis sous votre protection, qui ont réclamé votre intercession et imploré votre SeCOUrS, ait Jarmais été abandonné ! Animé de la même confiance, à Vierge des Vierges ; Ô ma mére, tout pécheur que je suis, j’accours me réfugier auprès de vous ; je viens en gémissant me prosterner à vos pieds. O mère de mon Dieu, ne dédaignez pas ma prière, Mais S0ÿez-moi propice, et daignez l’exautcer, Ainsi soit-1l.
CANTIQUE DE LA SAINTE-VIERGE
Mon âme glorifie le Seigneur ;
Et mon esprit est ravi de joie en Dieu mon Sauveur ;
Parce qu’il a regardé la bassesse de sa servante ; et désormais je serai appelée bienheureuse dans la suite de tous les siècles.
Car il a fait en moi de grandes choses, lui qui est le Tout Puissant et dont le Nom est saint.
Sa miséricorde se répand d’âge en âge sur ceux qui le craignent.
Il a déployé la force de son bras ; il a renversé les superbes en dissipant leurs desseins.
Il a fait descendre les grands de leurs trônes et il a élevé les petits.
Il a rempli de biens ceux qui étaient affàmés, et il a renvoyés vides et pauvres ceux qui étaient riches.
Il a pris sous sa protection Israël son serviteur, se souvenant de la bor té,
Qu’il a eue pour Abrahar: et pour sa race à Jamais, selon les promesses qu’il a faites à nos pères.
Gloire au Père etc.
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ANTIENNE
Depuis l’Avent jusqu’à la Purification.
Très-pure Mère de notre Rédempteur, porte des cieux toujours ouverte, étoile de la mer, aidez par vos intercessions, ceux jui sont tombés dans le péché, vous qui, par in miracle surprenant, avez enfanté celui jui vous a créée ; Vierge devant et aprés ’enfantement, recevez la Salutation de la Jouche de lArchange Gabriel, et prenez aitié des pécheurs. |
V. L’ange du Seigneur annonça à Marie
R. Etelle conçut du St. Esprit.
Oraison.
Répandez, nous vous en supplions, Seigneur, votre grâce dans nos âmes, afin qu’aant connu, par le ministère d’un Ange, l’In- | Carnation de Jésus-Christ votre Fils, nous arrivions, par ies mérites de sa Passion et de sa Croix, à la gloire de sa Résurrection par le même Jésus-Christ Notre Seigneur, Ainsi soit-1].
V. Vous avez conservé votre virginité intacte après votre enfantement. ;
R. Mère de Dieu, priez pour nous.
Oraison.
Dieu, qui par ja féconde Virginité de la bienheureuse Marie, avez comblé le genre
humain de vos dons ; permettez, nous vous en supplions, que nous éprouvions en nous les jelfets de lintercession de celle, par laquelle nous avons mérité de recevoir l’Auteur de la vie, Notre Seigneur Jésus-Christ, votre Fils. Ainsi soit-il,
ANTIENNE
Depuis la Purificat. jusqu'au Mercredi Saint. Nous vous saluons, Reine du Ciel ; Nous vous saluons, Reine des Anges ; Nous vous saluons, tige sacrée, porte du Ciel, de laquelle est soïti ce divin Rejeton, Qui est venu éclairer le monde.
Réjouissez-vous, glorieuse V lerge, qui sur-
passez en beauté toutes les Vierges.
Nous vous saluons, dans l'éclat de votre gloire, obtenez-nous notre grâce auprès de Jésus-Christ.
V. Permettez que je vous loue, très Sainte- Vierge
R. Accordez-moi la force contre vos on.
nemis.
Oraison.
Dieu de miséricorde, accordez votre se- “ours à notre fragilité, afin qu’en honorant li “émoire de la Sainte-Mère de Dieu, nous SGrt. 18 Co nos iniquités par la puissance de SOU :'ercession. Par le même Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-il,
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ANTIENNE Depuis le Samedi Saint jusqu’à la Sainte- Trinité.
Reine du Ciel, réjouissez-vous. Alleluia.
Parce que Celui que vous avez mérité de porter dans vos chastes entrailles. Alleluia.
Est ressuscité, comme il l’avait dit.Alleluia.
Priez Dieu pour nous. Alleluia.
V. Soyez dans la joie et l’allégresse, 6 Vierge Marie. Alleluia.
R. Parce que le Seigneur est vraiment ressuscité. Alleluia.
Oraison.
O Dieu, qui avez daigné réjouir le monde 11h par la résurrection de votre Fils Notre Sei- Re gneur Jésus-Christ, faites, nous vous en | | prions, que par la Vierge Marie sa Mère, 10 nous goûtions les joies de la vie éternelle. La Par le même Jésus-Christ Notre Seigneur.
Ainsi soit-il.
ANTIENNE Depuis la Ste. Trinité jusqu’à l'Avent (1).
Nous vons saluons, à Reine, mère de miséricorde, notre vie, notre douceur et notre espérance, nous vous saluons. Nous éle- (1) 100 jour d’indulgence pour chaque jours dela se-
maine, et 7 ans et 7 quarantaine à tous ceux qui réoite ront dans un esprit de piété le matin le Salve Reina e.
vons nos voix vers vous comme des exilés et de malheureux enfants d’Eve. Nous poussons vers vous nos soupirs et nos gémissements dans cette vallée de larmes : soyezdonc notre Avocate, et jetez sur nous des regards de miséricorde ; et après l’exil de cette vie, montrez-nous Jésus, ce fruit sacré de votre sein, à Vierge Marie, remplie de clémence, de bonté et de douceur.
ORAISON
Dieu tout puissant et éternel, qui, par la
14 coopération du St. Esprit, avez préparé le | corps et l’âme de la glorieuse Vierge Marie, |
uren fairc une demeure digne de votre ils, accordez-nous la grâce, pendant que
LL ommmmmmd de soir le Sub Tuum, nvec les versots suivants, aprè chacune des Antiennes :
I v. Permettoz, sainte Vierge, que je vous loue, Lil r. Donnez-moi 1n force contre vos ennemis. V. Béni soit Dieu dans ses saints.
| R. Ainsi soit-il, M Pour ceux qui diront ces prières chnque jeur pendant | un mois, indulgenco plénicre deux dimanches de ce mois en se confessant, communiant., ete, Pour ceux qui seraient dans l'habitude de réciter ces rières, induigence piénivro à foutos ies fètes dein Bite ierge, et à la fôte de tous les Saints, ainsi qu’à l'heure de la mort.
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nous célébrons sa mémoire avec Joie, d’être délivrés, par son Intercession, des maux présents et de la mort éternelle, Nous vous en
prions par le même Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-il.
Sub tuum presidium. (1)
Sainte Mère de Dieu, nous recourons à votre protection, ne dédaignez pas nos prières dans nos besoins, mais Ô glorieuse et
sainte Vierge, délivrez-nous constamment de tous les dangers.
(1) Voir la note de la page précédente.
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PRIÈRES COMMUNES A CHAQUE JOUR DE L’O0C- TAVE D’ACTIONS DE GRACES
Prière de Saint Liguori.
O ma reine immaculée ! je me réjouis de vous voir enrichie d’une si grande pureté. Je remercie notre commun Créateur, et je me propose de le remercier sans cesse de ce qu’il vous a préservée de toute souillure, comme je le crois sans hésiter, et comme je suis prêt à le prouver, en faisant, s’il est nécessaire, le sacrifice de ma vie même, pour défendre le grand, le singulier privilége de votre Immaculée Conception. Je voudrais que tout le monde vous connût, et confessât que vous êtes cette belle aurore, qui a toujours été décorée de la lumière divine ; cette arche élue de salut, préservée du naufrage commun du péché ; cette parfaite et cette imimaculée colombe, comme vous nommait votre divin époux ; ce jardin fermé, qui fit les délices de Dieu : cette fontaine scellée, dans iaqueiie ennemi ne porta Jamais ia main pour troubler ses eaux , et enfin, ce lis éclatant de blan-
JUR DE L’0C- CES
sjouis de vous
Je remercie propose de le sa préservée
sans hésiter, n faisant, s’il * même, pour lége de votre s que tout le ue vous êtes té décorée de de salut, préié ; cette parcomme vous in fermé, qui e scellée, dans
ia main pour
atant de blan-
cheur qui, étant né entre les épines des enfants d’Adam, où tous les autres naissent souillés du péché et ennemis de Dieu, avez été, des votre naissance, toute pure, toute brillante, et l’amie de votre Créateur.
Permettez donc que je vous loue, comme vous loue Dieu : “ Tota pulchra es, et macula «& mon est in te.” O très-pure colombe ! toute blanche, toute belle, et toujours amie de Dieu! ‘6 O quam pulchra es, amica mea, quam pulchra & es! *” Ah! très-douce, très-aimable Marie immaculée, vous qui êtes si belle aux yeux de votre Seigneur, ne dédaignez point de regarder de vos yeux miséricordieux les plaies affreuses de mon âme. Regardez-moi, ayez pitié de moi et guérissez-moi. O belle amante des cœurs, attirez encore à vous mon misérable cœur. Vous qui, dès le premier instant de votre vie, avez paru pure et belle devant Dieu, ayez pitié de moi, qui non-seulement suis né dans le péché, mais qui encore depuis mon baptême ai souillé de nouveau mon âme. Ce Dieu qui vous a choisie pour sa fille, sa mère et son épouse, qui, à cet eflet, vous a préservée de toute tache, et vous a préférée, dans son amour, à toutes les créatures, que pourrait-il vous refuser ? Vierge immaculée, vous dirai-je avec saint Philippe de Néri: Vous devez me sauver. Faites que je me souvienne toujours de vous, et ne m’oubliez jamais. (O ma mére! ma reine, ma bien-aimée, tres-douce, très-belle, très pure, immaculée Marie, il me semble que j’ai encore nulle ans à vivre tant il me tarde de voir voire beauté dans ie paradis, pour vous iouer et
pour vous aimer davantage, Ainsi soit-il.
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Litanieg de l'Immaculée Conception. (*)
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous.
Sainte Marie, conservée sans tache;afin que vous Soyez digne de devenir PEpouse de Dieu le Père (L), priez pour nous.
ainté Marie, dont il ne doit Pas être question, lorsqu’il s’agit du péché, par respect pour Dieu le Fils (2), priez Pour nous.
Sainte Marie, que nous croyons avoir été préservée du péché originel, dès l’instant même ce votre Conception, par une grâce toute spéciale du Saint-Esprit (3), priez pour nous.
Sainte Marie, dont la beauté ne fut jamais flétrie par le souffle empoisonné du serpent infernal (4), priez pour nous.
Sainte Marie, notre Souveraine, qui ne fûtes
(*)Ces Litanies, dont plusieurs paroles qui les composent sont tirées des Pères de l'Église, ont été publiées en 1839, à Châlons, et approuvées, à cette époque, par Mgr. l'évôque de ce diocèse.
aria immacntata conservata in Dei Sponsam. S. Joann. Damasc.
(2) De Sancta Virgine Marin, propter honorem Domi
ni, nullam, Proïsus, cum de peccatis agitur, haboro volo quæstionem, S, August,
(3) Credondum est quod in Conceptionis Mariw primordio, Spiritus sanctus enm à poccato originali redemit at. que singulari gratin Priwservavit, S, Bonar.
aria non fuit serpontis venenosi afflatibns infoota,
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souillée de la tache d’aucun péché [1], priez pour nous.
Sainte Marie, qui, loin de tomber jamais en la uissance de vos ennemis, n’avez perdu aucun es ornements de votre innocence [2], priez pour nous.
Sainte Marie, Mère sanstache du Dieu Saint et sans tache [3], priez pour nous.
Sainte Marie, Vierge mystérieuse, en qui ne se trouve ni le nœud du péché originel, ni l’écorce du péché véniel [4], priez pour nous.
Sainte Marie, lis éclatant de blancheur au milieu des épines [5], priez pour nous.
Sainte Marie, plus brillante que les Chérubins, plus glorieuse que les Séraphins [6], priez pour nous.
Sainte Marie, l’honneur et la gloire de la sainte Eglise [7], priez pour nous.
Sainte Marie, la terreur des démons [8], priez pour nous. “x
Sainte Marie, qui avez reçu le pouvoir d’a-
[13 Maria, Domina nostra, fuit ab omni sorde et labe peccati alienissima. $. Ep.
[2] Maria nunquam fuit ab hostibus capta neque suis ornamentis spoliata. S. Aug.
[3] Maria Mater immaculata Sancti et Immaculati Orig.
[4] Maria fuit virga, in qua nec nodus originalis,. nec cortex venialisculpæ fuit. S, Amb.
5} Maria lilium inter spinas.
fi] Marin Chorubim splondidior, et Seraphim gloriosior S. Enh.
7} Maria splendor sanctw Ecclesisw. S. Bern.
fo] Maria terror diaboli. S, Laur, Just,
néantir les hérésies les plus perverses [1], priez pour nous.
Sainte Marie, puissante Médiatrice entre Dieu et les hommes [2], priez pour nous.
Sainte-Marie, en qui, après Dieu, nous mettons toute notre espérance [3], priez pour nous.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu....exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu.…..ayez pitié de nous, Seigneur.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
v. % Vous avez été immaculée dans votre Conception, 6 Vierge Marie!
R. “ Priez pour nous Dieu le Père, dont vous ‘ avez mis au monde le Fils, que vous avez “ conçu du Saint-Esprit [4]. ?
Oraison.
O Dieu ! qui, par l’Immaculée Conception de la sainte Vierge Marie, aveg préparé à votre Fils une demeure digne de lui, actordez à tous ceux qui ont célébré cette grande fête, la prospérité et la paix sur la terre, la félicité et lagloire éternelle dans le ciel ; par le même Jésus-Christ Notre Seigneur, qui vit et règne avec vous et le Saint- Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
ti] Maria interemptrix universæ hæreticæ pravitatis. S
y ré #{ aria Dei et hominum Mediatrix gloriosissima, $. 31 Maria post Deum sola spes nostra. S. Rasil
4] 100 jours d’indulgence accordée par Pie VI à ceux
qui récitent avec piété la prière dont est 00MpP08É 0e verset,
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ORAISONS JACULATOIRES, (:) EN L'HONNEUR DE L’'IMMACULÉE CONCEPTION
1. Bénme soit la sainte et Immaculée Conception de la bienheureuse Vierge Marie !
2. O Vierge sainte ! 6 Marie ! vous avez été immaculée dans votre Conception ; priez pour nous le Père céleste, dont vous avez enfanté le Fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ, conçu du Saint-Esprit,
Prières pour chaque jour de l'Octave. (1) Premier Jour.
Très sainte-Mère de Dieu, seule très-pure d’âme et de corps, seule au-dessus de toute intégrité, au-dessus de toute innocence et virginité, seule et tout entière habitée par l’Espnit de toute grâce, purifiez mon âme de ses profanes affections, purifiez-moi et corrigez mes pensées égarées et aveugles. A mon âme très-pauvre, accordez sobriété et discrétion. Ainsi soit-il.
AVHA
(*) Une indulgonce partielle perpétue lle de cent Jours,est accordée chaque fois, à tous ceux qui, pour rendre hommage au mystère de l'Immaculée Conception de ln Sainte Vierge, révitoront l'une on l'autre de ces formutos (Pis VI, Rescrit du 21 novembre 1795), [1] S. Kphremi Op. græco-lat., t. LIT, p. 524-662!
Deuxième Jour.
Vierge, Mère de Dieu, très-agréable à Dieu et bénie par dessus tous, vase de la divinité du Verbe, le Fils de l’immortel et invisible Père, inclinez votre oreille et exaucez les paroles que profèrent mes lèvres souillées et impures. Voici que le cœur contrit, l’âme humiliée, J’ai recours à votre miséricorde ! Veuillez ne pas me dédaigner dans mon infortune ; veuillez que votre indiene servi-
teur ne périsse pas à jamais! Ainsi soit=l.
Troisième Jour.
Vierge, mère de Dieu, qui portâtes dans votre sein le Sauveur, le Christ, notre Rédempteur, en vous je mets toute mon espérance, en vous plus haute que toute céleste puissance. Gardez-moi, par la très-pure et divine grâce ; gouvernez ma vie et montrez-moi la voie ; octroyez-moi le pardon de mes fautes : soyez-moi refuge, abri, dé fense, et emmenez-moi avec vous, à la terrible
heure de ma moit, dans la vie éternelle. Ainsi soit-il.
Quatrième Jour.
En vous, patronne et médiatrice devant Dieu, le genre humain a mis tout son bonheur. En vous seul il a trouvé Patronage et abri : moi donc aussi, je viens à vous avec ferveur, n’osant approcher de votre Fils ; c’est vous que j’implore, afin que j’obtienne de lui le salut! Ne veuillez done Pas mépriser votre serviteur qui, après Dieu, met 9h Voustontespoir. Mais, 6 compatissante Mère
able à Dieu et nité du Verbe, Père, inclinez que profèrent Voici que le cours à votre daigner dans ndigne servioit-1l,
>s dans votre dempteur, en en vous plus Gardez-moi, Juvernez ma z-moi le parge, abri, dé
à la terrible rnelle. Ainsi
levant Dieu, mheur. En ri: moi donc sant appromplore, afin euillez done s Dieu, met sante Mère
ct D mme
d’un Dieu miséricordieux ! ayez pitié de votre serviteur.. Et pour vous, réjouissez-vous, 6 pleine de grâce ! réjouissez-vous, Mère de Dieu, Immaculée Vierge! Ainsi soit-il.
Cinquième Jour.
Mère de l’astre sans couchant, écoutez-moi :
Je suis couvert de limon et de souillures, je suis malheureux et enfoncé dans les ténèb'es... La tempête de mes pensées me submerge dans le désespoir, mon âme marche en tremblant, attendant sa condamnation ! — En vous, Mère de Dieu, j’ai mis tout espoir ; priez sans cesse votre Fils qu’il ait pitié de moi! O force ! 6 espérance ! 6 vie ! 6 douce lumière de votre serviteur, de sa langue profane, de sa bouche impure, recevez cette prière. Ainsi soit-il.
Sirième Jour.
O Vierge, Immaculée Mère de Dieu, plus sublime que les cieux, plus pus que le soleil et l’éclair, plus noble que les chérubins, plus glorieuse que les armées célestes, —O Vierge ! protégezmoi sous vos ailes ; donnez-moi pour Dieu crainte et amour, charité envers le prochain, patience, humilité, continence et le jeûne, et les larmes de componction.—Salut, cantique des chérubins et hymne des anges ; salut, paix et joie du genre humain ; salut, paradis de délives ; salut, source de grâce et d’immortalité ; salut, fontaine scellée de lesprit; salut, temple très-divin ; salut, trône de Dieu ; saiut, refuge des afiigés ; salut, mére du Christ, fils du Dieu vivant, priez pour nous. Ainsi soit-il.
Seplième Jour.
Vierge, Mère de Dieu! qui avez enfanté le Verbe selon la chair ; Je sais, hélas! qu’il n’est ni convenable ni digne qu’un misérable comme mni, regarde votre image, 6 Vous, toujours vierge et pure de corps et d'âme, innocente et immaculée !...
OUS Vous invoquons et vous prions cependant, royale couronne des prophètes et des apôtres, force merveilleuse des Martyrs, dignité et gloire des saints, Mère miséricordieuse de notre bon Maître ; oui, soyez-nous propice, resadez-nous avec un œil de bonté dans notre captivité, wuérissez les blessures de nos âmes et montrez-nous vos anciennes miséricordes. Ainsi soit-1l,
Huitième Jour.
Enfin, 6 très-sainte Marie ! mére de Dieu, ne cessez de nous aimer en mère. Comme une mère aimante, vous nous dispensez vos dons ; Tous Sauvant, nous défendant, nous gardant de tout danger ; aussi nous vous rendons grâce. A heure de la mort, 6 Vierge! ne m’abandonnez Pas, mais venez vite à mon aide ; arrachez-moi de la dure tyrannie des démons; car vous avez et la vclonté et le Pouvoir, éiant la très-bonne Mere du Christ, votre Dieu. Ainsi soit-il.
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EN L'HONNEUR DE L’IMMACULÉE CONCEPTION
(Imitée du Te Deum (*) et tirée des SS. Pères.)
Nous vous louons, 6 Marie ! nous confessons que vous êtes l’Immaculée Vierge, Mère de Dieu.
Toute la terre vous honore comme la femme bénie entre toutes les femmes, en quile Seigneur a fait de grandes choses.
Vous êtes belle et sainte dans la naissance et après la naissance (1) ; vous êtes par excellence la Vierge Immaculée.
Fleur qui n’êtes jamais flétrie, et qui, par l’éclat de votre beauté, surpassez infiniment toutes les autres fleurs (2),
Arche de Dieu tres-précieuse ei très-assurée (3), accomplissement merveilleux de vertus et de pureté (4),
Tous les Anges, les Archanges, les Trônes et les Principautés se tiennent respectueusement à vos ordres.
(*) Nous avons pris, pour base de ce cantique, !’ITymne d'actions de grâces à Marie, imilée du Tx Peux, qu’on attribue à Saint Bonaventure : nous y avons seulement inséré, çu et là, des passages des S$S. Pères ou de quelques écrivains ecclésiastiques, qui ont trait à l’auguste privilége de Marie, et qui, par leur peu d’étendue, forment comme autant d’élans pieux, d’oraisons jaculatoires propres à Jouer et à bénir lu divine Môre de Jésus.
(1) Le Savant Idiot, ct Rev. S. Brig., 327.
(2) S. Bonav., in Laud. B. V.; $. Cyp, lib. 2. (3) Mant. Concep. T'héol., 22; Blosius in proc. (4) Euch,, Praæf. in Hibl. Pat.
Les Puissances, les Vertus et les Dominations vénèrent vos grandeurs.
Les Chérubins et les Séraphins sont devant votre trône dans des transports de joie.
Tous les esprits célestes chantent sans cesse votre gloire.
ous unissons nos voix aux leurs pour proclamer hautement que vous êtes sainte, pure et Immaculée,
Jour sans nuit, brillant de clartés divines (1) ;
lis, symbole de la pureté (2 ; ase d’honneur, rempli du Saint-Esprit et prévenu de toute éternité (3) ;
Oui, nous unissons nos voix à leurs voix célestes, pour proclamer toutes ces perfections qui sont en vous.
Et pour exalter le nom de Marie, comme le plus beau de tous les noms après celui de Jésus.
Les cieux et Ja terre sont remplis de la majesté du Dieu qui vous a choisie pour sa Mère.
Vous êtes Paccomplissement des promesses faites aux patriarches et des prédictions des prophètes.
Le chœur triomphant des apôtres publie que vous êtes la fille bien-aimée du Pere, la glorieuse
ère du Fils et Ja digne éponse de l'Esprit-Saint.
achèvement glorieux de la Sainte-Trinité (4)! Vierge sainte qui, en tout temps, avez été dans
(1) S. Bonav. in Spec. B. V.
(2) Hérissé, Conv, de la V., 3, 24.
3) Adam de S.-Victor, Lit. de la V.; Rével, &. Brio, 565.
(4) $S. Bernard, Sterm. VI. Virg. cujus initiam est ave.: Hesichius, patrigrehe de Jérusalem, Or. ?, in Maria Deipara.
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l’idée du Père éternel (1) ; œuvre la plus belle et la plus éclatante du Saint-Esprit (2).
La troupe brillante des martyrs vous appelle, ô Mère de Jésus ! sa force et sa victoire.
La douce compagnie des vierges ne cesse de répéter que vous êtes le modéle de la virginité et de l’humilité ; :
Que vous êtes le lis blanc de la très-adorable Trinité, dont la blancheur éclate avec adnuration dans le ciel (3).
Vierge sans aucune tache et qui êtes devenue plus vierge par votre divin enfantement (4).
L’Eglise sainte vous invoque et recommande votre culte par tout l’univers.
Elle rappelle à ses enfants vos grandeurs et les titres nombreux que vous avez à leur confiance et à leur amour.
Elle dit que vous êtes l’arche sainte de la piété et de la grâce ;
L’aimant qui a attiré le Tout-Puissant (5), l’image vivante des grandeurs divines et de l’éternelle beauté (6) ;
L’échelle mystérieuse des cieux, la porte du Paradis, la source de la miséricorde, l’espérance du pardon ;
(1) S. Aug, Serm. ?, de temp. Virg. «terne.
(2) S. Amb,., de Virg., lib. 2.
(3) S. Ephr, in laud B. V.; Blosius, in prer.
(4) Cant. 2.; Eccl., 24, 25; S. Aug, De civit. Dei : Hesech,, loco præfato, Poiré, Trip. Conv. de la V., 129.
Duval, Psaut. de la B. V. M, p. 183.
(6) S. Ber., Imago spirans, Sap. VII, speculum sine macuia Dei majestatis et imago bonitatis üllius ; 8. Aug, De civit. Dei.
Soyez à jamais notre reine, 6 Marie ! et votre Fils, notre roi.
Obtenez-nous les dons et les fruits de PEsprit Saint ; Car vous êtes toute-puissante Par votre intercession,
Vous êtes Pobjet des Complaisances de L’adorable Trinité, 6 vous, idée parfaite de toute sainteté
C’est dans votre chaste sein que le Verbe de Vieu s’est incarné Pour nous sauver.
Brebis Immaculée qui avez mis au monde PA-
gneau sans tache [21],
leur du ciel et de Jésus [3],
est par vous que, l’ancien ennemi du genre humain ayant été vaincu, celui qui est /a voie, la vérité et Ja vie [4], a fait briller à nos yeux sa divine lumière, qui nous à découvert le chemin de la céleste Patrie,
ous êtes assise à la droite de votre Fils, au sein de Dieu,
- La grâce. accomplie est la première de toutes les grâces [5]. CE : l'Ourvoyez, 6 Marie ! nous vous en Conjurons, aux pressants besoins de vos serviteurs, pour les-
quels vous avez tant souflert au pied de la Croix, =
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quand Jésus les y rachetait au prix de son sang,
Veuillez, en faveur d’enfants qui se font honneur de vous appartenir, présenter à Jésus le sein qui l’a porté, et qu’il montre lui-même à son Père, ses plaies et son cœur percé pour nous.
Faites, 6 Vierge pleine de bonté ! que nous soyons du nombre des saints dans la gloire éternelle.
Sauvez votre peuple ! 6 grande Reine ! Souvenez-vous que nous sommes l’héritage de votre divin Fils.
Veillez sur nous, rendez-nous féconds en vertus et en bonnes œuvres, et ne cessez de nous conduire ét que vous ne nous voyiez avec vous dans la bienheureuse éternité,
Nous vous rendons chaque jour nos hommages, Ô vierge Immaculée !
Et nous désirons ardemment pouvoir vous louer dignement de cœur et de bouche dans le temps et dans tous les siècles des siècles.
Daignez, 6 aimable Mère ! par votre conception très-pure, nous préserver de tout péché, maintenant et toujours. :
Ayez pitié de nous, puissante Souveraine, ayez pitié de nous.
O divine Marie ! qu’au souvenir de vos priviléges sublimes, qui ne nous promettent toujours que nouveaux bienfaits, tous nos cœurs soient remplis de joie et se livrent à l’allégresse,
uisque aucun de ceux qui espèrent en vous ne sera confondu, à Marie ! conçue sans péché, nous nous reposons sur vous dans la paix de Jéene,
Louons le Seigneur de ce qu’il a comblé Ja Sainte Vierge de tant de divines et sublimes perfections. Chantons avec joie : Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, et que ce
tte Gloire soit telle aujourd’hui et dans tons les siècles, que’lle , a été dès le commencement. Ainsi soit-i].
TOUCHANT L'IMMACULÉE CONCEPTION DE MARI
La fête de l’Immaculée Conception a été appelée /a fête aux Normands, parce qu’ils ont été très-zélés à ln célébrer, Cette dévotion dut chez eux son origine à la persuasion où ils étaient qu’elle avait opéré plusieurs miracles,
S lui attribuaient la délivrance d’un ambassadeur de Guillaume le Conquérant, qui, en revenant du Nord, échappa à un naufrage, en 1070. On ne se contenta pas en Normandie de célébrer la fâte dont il s'agit ; il s'y établit encore plusieurs associations particu-
iblé la Sain-mes perfecau Père, au Gloire soit
lières en l'honneur de la Conception. La plus connue, comme la pluscélèbre, fut érigée dans la paroisse de Saint-Jean à Rouen.
les, que’lle Jean de Bayeux, archevêque de cette ville, } )it-1]. la confirma. (Godescard, Vies des Saints, édit. de 1835, t. x1, p. 172, note). 1 Le même auteur parle, après les lignes que nous venons de citer, d’une académie f JES qui existait autrefois aussi à Rouen, et qui { avait pour but spécial de célèbrer les lou- À anges de Marie Immaculée dans sa Concep- | RE tion. Mais nous préférons donner l’histo- | ; rique qui a été fait récemment de cette So- ne ciété, plutôt que de rapporter le récit de Go- k descard, que tout le monde peut facilement IL consulter. l on a été Dans la séance que l’Académie de Rouen qu’ils ont a tenue le 16 août 1849, son président, M. || dévotion Homberg, a prononcé un discours plein d’a- | on où ils propos dansun moment où l’univers catho- |] niracles. lique tout entier attendait une décision de foi {F4 \ambas- sur notre pieuse croyance. En effet, il u ra- | , qui, en conté qu’i existait à Rouen, dès le x1 siènaufrage, cle, une confrérie religieuse, destinée à holorman- norer l’Immaculée Conception ; qu’en 1486, M: ; il s’y cette association commença à devenir litté- a particu- aire, sans que son but fût le moins du
monde altéré,
LE ee
de !
“ Elle avait alors, ajoute M. Homberg, POUr prince (c’était le nom quelle donnait à son directeur) maistre Pierre Darré, seigneur de Château-Raoul et lieutenant-général du bailli de Rouen. Par ses soins, et avec la permission de l'archevêque Robert de Croix- Marc, de nouveaux règlements furent dressés pour la confrérie, qui se trouva transformée en un véritable gymnase littéraire ; et, comme ses productions Consistaient prin- Cipalement dans des Stances dont le sens amenait la répétition du même vers à la fin de chaque strophe, on l’appela d’abord la Confrérie, puis plus tard, l’Académie des Palinods, des mots grecs: palin ôdé, qui signifient chant réitéré, Tous les ans, le dimanche qui suivait la fête de la Conception de la Vierge, dans l’église de Saint-Jeansur-Renelle, on dressait une sorte de tribune (un puy, comme on disait alors), etsur ce puy, le prince des Palinods, entouré de juges assesseurs, distribuait des prix aux poëtes qui lisaient les meilleurs vers. C'était là quelque chose de considérable dans la province, Les hommes les plus distingués par leur naissance ou par leurs dignités, les Bassompierre, les d’Harcourt, les de Harlay, les de arte der des lieutenants-généraux de Rouen, des conseillers et résidents dt parlement, des gouverneurs de la province, te-
Homberg, > donnait à é,seigneur rénéral du et avec la t de Croixrent dresiVa translittéraire ; vient prinit le sens TS à la fin l’abord la lémie des lé, qui sins, le dionception int-Jeanle tribune etsur ce : de juges IX poëtes C'était là la proigués par , les Basarlay, les ‘raux de dû par-
naient à honneur d’être élus prince des Palinods, et parmi les lauréats, nous trouvons des noms chers aux lettres, Jean et Clément Marot, Jacques Lelieur, Jean Déhommets, Claude Groulard, Jacqueline Pascal, Antoine et Thomas Corneille.
‘“ L’affluence des spectateurs était telle, qu’en 19515 ([re année du règne de François er), l’église de Saint-Jean étant devenue trop petite, le puy fut transféré dans la belle église des Carmes, laquelle s’étendait alors sur toute la place qui porte aujourd’hui ce nom. Cinq années plus tard, en 1520, une bulle du pape Léon X approuvait les statuts de l’association et lui accordait de grands priviléges canoniques. Que dirons-nous enfin ? Philippe de Champagne fit pour elle ce magnifique tableau de l’adoration des bergers, qui, aujourd’hui, décore l’abside de la cathédrale ; Guillaume Tasserie, Leroux de Bourgtheroulde, Marin Le Pygny, Ch. Delaroque, Alph. de Bretteville, Hallé d’Argeville, le seigneur de Bennetot, Louis de Crosne, l’enrichirent successivement de leurs bienfaits. 7”
Peu de compagnies littéraires ont obtenu un si grand éclat et de pareils honneurs. Eh bien ! cependant l’Académie des Palinods ne s’occupait pas d'autre chose que de célébrer
PTmmacuiée Conception. I] fallait Chaque année produire sur ce même sujet :
1° Un chant royal de cinq couplets, dont Chaque couplet devait avoir onze vers de dix à douze syllabes ; 29 une ballade de trois Couplets, non compris l’allusion 5 3° des stances de six quatrains, en vers de douze à treize syllabes ; 4° un sonnet en vers de la même longueur 5 5° une ode de six couplets, dont Chaque couplet de neuf Vers ; 6 © une ode latine de douze Strophes ; 7 © une épigramme latine de trente vers héroïques ;
© etenfin un discours latin d'environ un quart d’heure de lecture. Chaque année, les œuvres des poëtes couronnés sur le puy des Palinods étaient imprimées ou soigneusement écrites à Ja main par les soins de la Société. Ces recueils renferment plusieurs années, et le dernier, comme le plus considérable, a été imprimé à Paris, chez Berton, 1776, in-8o,
Il est curieux et laborieux aussi de par- Courir ces poëmes, qui ont été Jugés dignes des palmes, Mais, à part les bizarreries qu’on y rencontre, qui sont dues au goût du temps, qui étaient les mêmes dans toutes les autres compositions littéraires, et qu’on retrouverait ap les travaux de toutes les réu-
nions académ iques contemporaines, ces hommages à Marie, à Marie Immaculée dans sa
ut chaque
plets, dont rers de dix e de trois 5 3° des de douze n vers de e 5ix coueui vers ; S; 7° une éroïques ; viron un 1e année, r le puy soigneuns de la plusieurs 1S Consi- : Berton,
de pardignes sarreries goût du utes les
ms 199
Conception, de la part d’une Académie, existant depuis si longtemps, et rendus avec tant de persévérance, puisqu’en 1770 nous voyons encore un poëme couronné par elle, et portant pour épigraphe: Ave, maris stella, de tels hommages, disonsnous, ne sont-ils pas dignes de remarque, et n’est-ce pas une heureuse pensée, une pensée toute chrétienne de les avoir rappelés ?
ITI
Quelques années après la fondation de l’Académie des Palinods, le 20 août 1497, la Faculté de théologie de Paris se réunissait en assemblée et publiait un décret solennel dans lequel cette savante compagnie déclare que, “ pour suivre les vestiges des an- ‘ ciens, après une mûre délibération sur la ‘ doctrine qui établit que la bienheureuse “ Vierge a été préservée, par un don sin ‘ gulier, de la tache du péché originel, la- “ quelle doctrine elle croit véritable, elle “ s'engage par serment de la soutenir, ré- “ solue de n’admettre dans son corps que “ ceux qui feront ce serment, et qu’elle pri- “ vera de tout honneur, et chassera tous “ ceux qui soutiendront la proposition con- “ traire, qu’elle juge fausse, impie et erro- “ née. (Guillon, By. choisie des P. P., t.
# xxxv, p. 309-310), ”
RER A EL PTT Een capes 4
FE LÉ
& L La ; Re ni
Mais la poésie, la science n’ont pas seulement célébré ou défendu le glorieux privilége de l’auguste Reine des cieux ; les arts lui ont aussi apporté leur tribut.
L’Immaculée Conception de Marie nous est représentée sur un émail du xvie siècle tout-à-fait digne de remarque. L’humble Vierge est placée dans un jardin mystérieux orné de divers objets qui expriment d’une manière symbolique les principales vertus de la Mère de Dieu. La Vierge sainte est debout, ayant sur le milieu du corps un disque en or où est placé un petit enfant. Cette intéressante peinture est publiée dans l’ouvrage curieux de M. l’abbé Texier (Essai sur les argentiers et émailleurs de Limoges, etc., 1 vol. in-8o, Poitiers 1843, pl. VIIT). Voilà pour notre précieux dogme en luimême. Qnand à la fête de l’Immaculée Conception, on trouve dans les Acta San- Ciorum des Bollandistes ({ Mois de Mai, t. t, P: 63), un diptyque dans le style du Bas-
Mpire qui fait allusion à cette solennité.
n en rencontre un autre, même époque, Provenant de la bibliothèque Sainte-Geneviève, (Voy. la Description de ce cabinet, par le P. Dumoulinet, 1 vol, in-fol., pl.
VIII, n° 1).
t pas seule- Ieux privix ; les arts
Marie nous xvie siècle L’humble mystérieux nent d’une ss vertus de nte est deun disque nt. Cette dans l’ou- 1er (Essai > Limoges, pl. VII).
1e en luimmaculée Acta San- Mai, t. 1, > du Bassolennité.
e époque, nte-Gene- > cabinet, n-fol., pl.
On voit dans l’église de Saint-Alpin, à Châlons-sur-Marne, une magnifique verrière du commencement du xvie siécle, représentant le mystère glorieux qui nous occupe.
Nous allons füire la description aussi exactement qu’il nous sera possible de ce beau monument daté de 1521.
Cette verrière est placée derrière le chœur, à la naissance du rorid-point, du côté de l’épitre. La première figure qui se présente, en haut, est celle di Père Éternel, au-dessous duquel on lit tés mots en lettres gothiques: Tota pulchra'es amica mea, et macula non est in te. L’iyage du Père Éternel couvre ainsi de Su ombre la Très-Sainte Vierge, qui occupe.le premier plan de la verrière, c’est-à-dire. qu’elle est peinte de grandeur naturelle au milieu du tableau.
Autour d’elle sé trouvent les divers attributs par lesquels on symbolise communément le privilége:de sa Conception Immaculée. Au-dessous de chacune de ces figures on lit, dans autant de légendes, des passages tirés de l’Écrituré: Sainte et s’adaptant parfaitement aux sujets qu’ils expliquent. Ainsi, à droite de l’image de Marie, et en haut, on voit une étoile, avec ces mots: Stella maris ; un peu plus bas, on lit, avec la légende :
Sicut lilium inter spinas ; ensuite une tour : turris David ; un olivier; oliva speciosa ; un
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Miroir : speculum sine macula ; une fontaine : fons hortorum ; une ville : cévitas Dei.—A gauche de la douce image, et en haut, on remarque un soleil : e/ecta wt sol ; après, la lune: pulchra ut luna; une porte: porta cœli ; un cèdre: cedrus exaltata ; un rosier : plantatio rose ; un puits: puicus aguarum viventium ; une tige : Pirga jesse ; un jardin fermé : Aortus conclusus.
Tel est le sujet principal et triomphant, si nous pouvons nous exprinier ainsi, de cette verrière. Les sujets accessoires qui l’accompagnent et qui se trouvant dans quatre pans, sont : Ja Nativité ; la Présentation, l’Annon- Ciation, les Fiançailles’et Ja Visitation de la Très-Sainte Vierge, Dans le troisième pan, On voit saint Alpin et, Charlemagne; dans le quatrième, saint Etienne, patron titulaire de la cathédrale de Chäions, et le donateur de cette verrière (1). Ce, monument, dans tout son ensemble, est délicieux. Toutefois, lartiste paraît avoir mis tous ses soins, toute son affection dans le su jet «principal. Cette
partie est, d’une exécution, d'un fini admirables
(1) On y lit, dans un des pans, ces mots : Vénérable et discrète personne, maistre Charles Cuisselle, seigneur de Bierge, chanoine de l’église cathédrale de la ville de Ohâ. lons et curé de céans, à donné cette verrière l’an 1521: priez Dieu pour lui.
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e fontaine :
JS Dei.—A aut, on reaprès, la rte: porta un rosier :
aquarum
un jardin
nphant, si , de cette i l’accomatrè pans, l’Annontion de la ième pan, ne ; dans _ titulaire donateur ent, dans 'outefois, ns, toute |, Cette ni admi-
énérable et eigneur de lle de Châl'an 1521:
La pieuse demande faite par un Concile de
Baltimore de consacrer P’église des Etats-Unis, et de la mettre sous l’invocation et protection de l’Immaculée-Conception de Marie, a rappelé une plus ancienne consécration faite de toute l’Amérique française, par le saint Evéque De Laval Montmorency, et sor clergé. La voici telle qu’on la trouve dans les recoide du temps :
“€ Formule de vœu qui commença à être fait en-
«6 CE & (14 ‘ € cé € € € € €
Lai
La sn sn
“ viron l’an 1626, et s'est depuis renouvelé tous ‘ les ans par dévotion, sans obligation de le ‘€ renouveler. 210
“ À Dieu, Jésus Sauveur du monde, quoique nos péchés nous doivent éloigner de votre présence si est ce qu’étant épris d’une affection de vous honorer at vostre très-sainte mère, et poussés du désir de nons voir dans la fidèle correspondance que vous désirez de vos serviteurs, pour vous faire reconnaître et adorer des pauvres peuples de ces contrés, nous nous prosternons à vos pieds où nous promettons et faisons vœu, comme aussi à la très-sainte Vierge votre mère, de célébrer 12 fois ses 12 mois suivants le sacnfice de la sainte messe, et pour ceux qui ne sont pas prêtres de communier et dire le chapelet autant de fois et ce à l’honneur et en action de grâces de l’Immaculée Conception de cette sainte Vierge votre mère, comme aussi de jeûner tous la veille de cette sienne feste à la même intention. Le tout, de plus, pour obtenir
de votre bonté et miséricorde, par son interces-
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‘ sion et par ses mérites, la conservation de ce
‘ pays et la conversion des pauvres Sauvages qui
“ Phabitent. Recevez donc, 6 sainte et sacrée
“ Reine des anges et des hommes, sous votre
‘“ sainte protection, ces peuples désolés et aban-
‘ donnés que nous vous présentons par les mains ‘ de votre glorieux époux, et de vos fideles ser- s ‘ viteurs St. Ignace et St. François-Xavier, et de
‘“ tous les anges gardiens ‘et protecteurs de ces
“ lieux pour les offrir d*vetre bien aymé Fils à
‘“ ce qu’il luy plaise l&s maintenir et conserver
‘“ contre leurs ennemis,-dqnner la Connaissance
‘ de son saint Nom à éeüx:qui ne l’ont pas en-
“ core, et à tous la pbrséférance en sa sainte
‘“ grâce et en son saint ‘ddidur. Ainsi soit-1l.°?
Signé : 6e Françory, ‘Evesque de Pétrée
Nous croyons que cette-consécration est encore faite tous les ans, le joùr de la Conception de la Ste. Vierge par plusieurs eonimunautés du Canada,
O MARIE, CONÇUE sANS pécu. PRIEZ POUR NOUS QUI AVONS" RECOURS À VOUS.
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n est encore eption de la s du Canada.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_90998. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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